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eVsi la divergence d’idées qui existe 
entre le Pape Léon XIII et la Com­
pagnie de Jésus 
sans motif, je l’avoue, à 
bres penseurs, a tous les libres fai­
seurs, particulièrement versés dans 
les tripotages financiers et autres. 
Nous le déclarons ingénument : nous 
jouissons de cet abattis de masques 
qui s’opère à cette heure, et nous 
sommes heureux de voir opérer la 
justice de Dieu, Inde ns in orbe (erra-
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Le fait est 
d’autre mérite 
de saisir clairement la

que les Jésuites n’ont 
que celui de tâcher 

pensée du 
chef de l'Eglise, de la mettre en lu­
mière et de la défendre par tous les 
moyens dont ils disposent. C'est là 
leur gloire, leur honneur, leur mé­
rite, et j’oserai le dire leur raison 
d'être. Les Jésuites ne dirigent pas, 
ils sont des échos, et voilà pourquoi 
les vrais catholiques cherchent à 
savoir ce qu’ils pensent sur les ques-

à nous autres catholiques la certitude 
d’être dans la route du vrai, dans la 
route du bien, la certitude d’attein­
dre le point d’arrivée qui n’est autre 
que Dieu lui-même.

si odieuse, et non 
tous les h-Choses d’Eglise

Mais le progrès est-il possible, 
existe-t-il au sein de l’Eglise, où bien 
celle-ci est-elle immobilisée comme

lo3 I ILst ila-<De la Revue catholique
lions et du Droit.)

le lui reprochent ses adversaires ? 
S’il s'agit du progrès qui se produit 
par la destruction de ce qui est, du 
progrès de la mort par conséquent, 
l’Eglise ne le connaît pas, lie l'ad­
met pas. Mais s’il est question du 
développement de ce qui est, de la 
marche du bien vers le mieux, de 
l’obscur, de l’incertain vers la pleine 
clarté, vers l’entière certitude, de 
l incomplet vers le complet, de 1"im­
parfait vers la perfection 
meut vital est

C'est sous ce titre alléchant pour 
public spécial (triste public ! ) 

qu'au journal quotidien, flétri un 
i sévèrement mais avec tant de 

e grand Evêque d’Angers

sou

mm, qui parmi les exécuteurs de ses 
décrets, choisit l'homme qui a pré­
sidé en gants gris perle au croche­
tage des maisons religieuses. Reve­
nons au Pape et aux Jésuites. Le 
Pape, d'après 'lotie clairvoyant abbé 
aime la scolastique et S. Thomas 
d'Aquin sou plus illustre représen­
tant. En vérité le Pape a raison 
d’aimer cette forte doctrine intellec­
tuelle. ce puissant génie que nul 
autre n'a égalé jusqu'ici. Mais nous 
sommes tenté de

jour si 
justice par 1
de glorieuse mémoire, traitait, il y a

les questions les plus

lions controversées.
Ceci nous amène à parler de la 

question du progrès dans l’Eglise 
soulevée aussi par le correspondant 
officieux et d'occasion du Figaro.

C’est là, nous nous empressons de 
le dire, une question Port délicate et 
très importante qui ne devrait pas 
être traitée au pied levé, surtout 
devant le public fort peu réiléehi et 
fort peu compétent des journaux 
quotidiens, de ceux surtout qui por­
tent la même livrée que le journal 
dont nous parlons.

Nous l'avons abordée avec toutes 
les précautions voulues,au quatrième 
volume de notre ouvrage de la Ré­
volution livre I, ch. Ill, pag. 97 et 
suiv. Nous manquerions à notre de­
voir. si nous ne signalons pas ici les 
éloquentes et solides conférences 
prèchées sur ce sujet, à N. D. de 
Paris, par le vénéré Père Félix, de la 
Compagnie de Jésus. Nous invi­
tons le prêtre distingué à les relire 
avec attention et désintéressement 
d’esprit.

Le mot progrès qui se prononce 
avec emphase par ceux-là surtout 
qui ne savent ce qu’ils disent n’a 
d’autres siguificatiau que celle d’ 
mouvement réel un métaphorique. 
est évident qu’il s’agit pour nous 
d’un mouvement métaphorique. Pour 
qu’il y ait progrès il faut que le point 
de départ soit bon, sain, conforme à 
la moralité vraie et que le point d’ar­
rivée le soit également ; il faut en 
outre que l’humanité dans 
che ne dévie pas de 
droite. •

Dans l’Eglise, le point de départ 
11e saurait être que bon, puisque 
l’Eglise est la création de Dieu lui 
même, le point d’arrivée l’est aussi 
certainement puisque le divin fon­
dateur de l'Eglise a promis d’être 
avec elle jusqu’à la lin des siècles.
Les déviations des individus ou des 
collectivités particulières sont possi- Et de fait, remarque fort bien S. 
blés, parce que Dieu u’a pas détruit Vincent de Lérins “ la doctrine de 
chez les individus ou les collectivités la foi, que Dieu a révélée, n'a pas été 
particulières ni la possibilité d’errer, proposée comme une invention phi- 
ni l'entrainement des passions. Mais, ' losophique destinée a être perfec- 
dans sa sagesse, dans sa bonté infi- tionnée par les intelligences humai - 
nies, il a mis le remède à côté du nés, mais comme un dépôt divin re­
mal, en dotant le chef qui préside mis aux mains de l’Eponse du Christ 
au développement de son Eglise de pour être fidèlement gardée et iufail- 
la prérogative de l’infaillibité doc- liblement déclarée par elle. C’est 
trinale, en lui conférant le droit de ainsi que le sens des dogmes tel que 
lier par son autorité les consciences l’a une fois déclaré notre Mère la 
des fidèles. C’est ce qui nous donne,Sainte Eglise doit être

peu de temps,
de la théologie, de la philoso- 

CiillOB, ut du la vie 111-
srraves
phie, du droit 
térieiirede l'Eglise. Nous en avons 

écœuré, nous l'avouons. Il neété
ce mouve-s’airissait, en effet, de rien moins que 

de l'origine de l'autorité, du progrès essentiellement pro­
pre à l'Eglise de Dieu. Elle accueille 
avec amour et reconnaissance les 
nouvelles clartés

dans l'Eglise, des idées de Léon XI 11 
en matière de doctrine, opposées à 
celles de la Compagnie de Jésus et 

fondateur saint Ignace, des
que Dieu répand 

sur elle et les départit au peuple fi­
dèle. Il nous serait aisé d’appeler 
ici 1 histoire eu téinoiquaere, 
cette démonstration

croire que notre 
homme, pour avoir entendu parler 
de la Scholastique, ne le 
guère, qu’il a fort peu fréquenté S. 
Thomas d’Aquin, puisqu'il en parle 
comme un aveugle des couleurs. 
Mais les jésuites ?0h ! pour ceux-là, 
il en sait ce qui traîne dans les bro­
chures du libéralisme gouailleur et 
jouisseur, et dans ses journaux. En­
tre Ignace de Loyala paladin, officier 
de mérite d’une intrépidité fort es­
pagnole, et Ignace fondateur de la 
Compagnie de Jésus, autour du li­
vre inspiré dos Exercices spirituels,

de ce code divinement

de sou
modifications subies à notre temps connaît maispar la vie intérieure du peuple chré­
tien. du titre donné à la basilique de 
Montmartre et que
Tout ce

nous mènerait 
trop loin et nous devons nous borner 
Toute cette question du progrès 
dans la vérité a été magnifiquement 
élucidée par ie saint Concile du Y 
tican, et le grand Evêque de Poitiers, 
Mgr Pie, en a donné avec sa science 
profonde et sa lumineuse éloquence, 
un magnifique commentaire dans 
son instruction synodale insérée au 
septième volume de ses œuvres 
piétés. Longtemps avant eux un 
illustre écrivain,un saint, S. Vincent 
de Lérins, que Mgr Pie se plaît à ci­
ter et dont il recommande la lecture 
aux hommes d’aujourd'ni, Pavait

sais-je encore, 
la était traité en deux co’on-

air de modération hy- 
-, avec une rare fatuité et une 

profonde des choses d’E- 
la, pour comble d’iu- 

étail attribué à un prêtre 
distingué (!) qui était venu verser 

de contrebande dans l’o- 
rédaeteur du Figaro ; et.

nés avec un
a-pOvl'ltf 

ignorance 
glis--. Tout ce 
solence,

sa science 
reillo d’un 
le journal qui la faisait savourer à 
ses lecteurs servait à ceux-ci, dans

com •

redact
merveilleux qui s’appelle YInstitut, 
il v a Mouserrat et Maurèse, il va

Cil T

le même numéro, un article plein 
d'érudition et de polissonneries sur 
Us pu ululons des femmes. Presse ré­
pugnante dont la vogue est un scan­
dale et un déplorable signe du temps! 
Mais serait il vrai que cette presse 
est lue et goûtée même par des prê­
tres ? Il nous répugne de le croire 
Cl cependant, si le fait était réel, 
comme on nous l'affirme, nous de­
manderions à nos pauvres confrères 
l'autorisation de rappeler à leur con­
science cette grave parole du pro­
phète Malachie : “ Et à présent voici 
ce que je suis chargé de vous dire, ô 
prêtres. Et nu ne mandata m hoc ad vos 
Sacerdoles. Vous vous êtes écartés 
de la voie,et vous en avez scandalisé 
plusieurs dans l’observance de la loi. 
C’est pourquoi je vous ai rendus mé­
prisables, je vous ai humiliés aux 
yeux des populations (Malach. ch.
II. ”

l'université de Paris,il y a Montmar­
tre. Faut-il apprendre au prêtre 
distingué que la Compagnie de Jé­
sus est spécialement vouée à la dé­
fense du Siège de Rome, que les 
Jésuites ont eu l'honneur d’être qua­
lifiés par les ennemis mêmes du 
Pape et de la Compagnie, de gardes 
du corps du Pontife romain Faut 
il lui faire savoir que le paladin S. 
Ignace a recommandé à ses fils de 
suivre la doctrine de S. Thomas 
d’Aquin,et de ne s'en écarter, quand 
la chose devient nécessaire (à cause 
des découvertes nouvelles de la 
science ) qu’avec la plus grande ré­
serve et le plus profond respect ? 
Nous avons déjà constaté cela dans 
la Revue des Institutions et du droit 
Mais quelle est vis-à-vis du Pape 
l’attitude des Jésuites ? Au dire des 
habiles et des intrigants de profes­
sion, tantôt ce sont les jésuites qui 
dominent le Pape et qui lui inspirent 

actes,et tantôt ce sont les Jésuites 
qui, par leur opposition systémati­
que, empêchent le Pape d’adopter 
les idées nouvelles, et, tranchons le 
mot, de se faire libéral, démocrate, 
républicain, et que sais-je encore, 
peut-être panamiste. Tout cela est 
dit gravement,niaisement, bêtement.

un
n exposes avec nue grande lucidité 

dans son livre qui a pour titre Com- 
monilnrium.

Nous ne résistons pas à la tenta­
tion d’en citer ici quelques passages 
qui pourront être utiles à plusieurs 
et notamment au prêtre distingué du 
Ft gara.

sa mar­
ia ligne

“ L’Eglise du Christ, dit-il, gar­
dienne soigneuse et vigilante des 
dépôts qu elle a reçus, n’y change 
jamais rien, ne les amoindrit pas,n’y 
ajoute rien.Elle ne retranche pas les 
points nécessaires, elle n’ajoute pas 
des superfluités, elle ne pert pac ce 
qui est à elle, elle n'usurpe pas ce 
qui est à autrui. ”

Ces remarques préliminaires sont 
faites pour justifier les quelques pa­
ges que nous allons écrire sur les 
questions abordées par le prêtre soi- 
disant distingué qui a causé avec un 
rédacteur du Figaro............

Une découverte précieuse qu’à, 
faite le prêtre soi disant distingué 
que nous qualifions pour notre part 
tout simplement de fat-ignorant,

scs

conservé à
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li°u> l'autrc jour. Quant au directeur
de la Vérité, il était précisément retenu 
chez lui, ce soirdà, pour Vimpres8i on 
du journal.

Voici comment les choses s 
passées.

de faire toutes les économies possibles eu 
dans l’administration des affaires publi­

que si ques. ” L'opposition a déclaré par e.e vote 
qu’elle a pleine et entière confiance dans 
le gouvernement actuel ; elle a reconnu, 
en termes formels et explicites, que les 
ministres fout " toutes les économies 
possibles ” ! ! Après cela, MM. Mar­
chand, Tessier, Déchènc, Turgeou, etc 
ont bien mauvaise grâce de venir criti­
quer le gouvernement et prétendre qu’il M. Duplessis, connu 
ne fait pas assez d'économies. Ou ils au projet de Toi et 
étaient sincères lorsqu’ils ont voté la tusse et la célérité 
deuxième lecture du bill de M. Desjur- 

devoirs de la dins ; et alors ifs ne sont plus sincères
aujourd’hui. Ou bien ils ont voté ce 

veiller à ' préambule du projet de loi tout en étant mouvements. Aussi,
convaincus qu’il ne dit pas vrai ; et de Saint-Maurice était-il rendu au fau. 
alors que faut-il penser de députés qui, teuil du greffier 
par respect humain, affirment une chose côté de l’opposition, il lance ce mot bien

■inadira: “ Envoie Déchènc’’:

sentiments qui sont on harmonie avec 
eux.

perpertuité, et jamais sous aucun pré­
texte, sous aucune prétention d’une 
interprétation plus élevée, il ne faut 
s’en écarter. Que l’intelligence,la science, 
la sagesse, tant des particuliers que de 
tous les fidèles, que celle d’un homme 

rôle aussi bien que 
litière, s’accroissent donc à 

,ges, et montent de degrés en degrés, 
mais qu’elles demeurent immuables 
dans la croyance au même dogme, pris 
au même sens, et interprété de môme.

N'y aura-t-il donc pas de progrès au
sein de l’Eglise,se demande. S. \ incent
de Lérius? “ JT allas ne enjo in Ecclesia
Chrktiprofectushubebitur rcligionis'i
Et il iéuoud : Il v en aura un sans

* »

contredit, et même un progrès fort con­
sidérable. Mais il sera de telle sorte que 
ce soit réellement un progrès de la foi 
et non pas un changement. Il est, en 
a il et, de l'essence du progrès que chaque 
objet se développe en lui-même. Il est 
au cunuairede l'essence du 
qu'une chose soit changée en une vu-

Nous concédons volontiers 
Vhotnme s'arrêtait aux formes extérieu­
res, s’il se contentait du culte extérieur, 
sa religion ne serait plus qu'une vaine 
manifestation indigne de Dieu qui est 
esprit,et indigne de l'homme qui est un 
être intelligent et libre. Mais faut-il 
pour cela supprimer les pompes du culte 
extérieur ? Non certes. 11 faut les faire

hu sont

Lorsqu’il s’est agi de considérer le bill 
de M. Desjardins en comité général, M 
Leblanc, président de la clmtnbr 
désigné, pour

celle de l’Eglise 
tous les

e, a
comité,

pour son hostilité
la présidence du

servir à donner aux intelligences une 
compréhension plus haute et plus com­
plète des vérités de la foi, un attache­
ment plus inviolable aux 
vie chrétienne. C'est aux évêques no­
tamment qu’il appartient de 
ce qu’il en soit ainsi.

Où donc notre étrange théologien a- 
t-il vu que l’inscription placée au fron­
tispice de la basilique de Montmartre : 
SacratiisinW C'ordi Jcsu Gallia pœni• 
tm< et ih-eota a déplu Rome ? Pour

aussi pour sa près- 
avec laquelle il ex­

pédie la besogne. Dire que M. Dupl 
est “ vif comme un poisson ”, 
uer une faible idée de lu rapidité de ses

essis
c'est don-

ià peine le député

quo, se tournant du

Lqu’ils croient être fausse ! Et
Voilà la nviable dans • M. Déchènc, qui n’est pas lent, lui n i.

enraie aussitôt
position peu 

laquelle se trouvent messieurs les niern- plus 
b:c - de la loir île opposition de Sa Mn-

'

en proposant que 
M. Duplessis

Que ceux qui sont en favevr de
changement (1u i prend-il h < théologiens romains

j Croit-il par hasard que cette 
j si belle, n’a p;v été au ; véala*
! vee à Rome ? > imagine-t-it qu*a 
comme à Rome ou ne sait pas ce qu'est ! février, 
la dévotion au Sacré-Cœur ? Comment

lu comité se lève.< >
s v-

- leste .înscrintion. cne :;
Mais au spectacle que la la motion de M. Déchènc se lèvi

donné, le soir du <S i Vingt-cinq ou trente députés se
• l’assistai) t-gveî!ier les compte dans vu: 

tout bill j iustant;puis ils s’asseyent. M. Duplessis 
. a p* s’écrie de nouveau : 11 Que ceux 

Le président | contre ,vî lèvent ” Douze députés suu- 
uu député ! lenient sont debout. “ [.i motion est 

député se met j adoptée ”,s’écrie une troisième fois M. 

sergent i*ar- Duplessis; puis jetant le bill sur la taule

revenonsapprou­
vons i chambre

ie eut.Uv.
• « •

lèvnous v litvL’évêque de Poitiers, plus tara
cardinal Pie,ajoute ici avec infiniment

de raison : 4i Nous recommandons aux . .
... > . .i celle-ci pourrait-elle deplanehommes désireux de s instruire, ia îec- ;

, . Leon XIII qui, tout en étantturc de tout ce chapitre, Jo du t om- , . . .
... 2 . Xr. . t . . logien eminent,lui a accorde des faveursmovitonum de \ încent de Lenns. *. . _ . .,

T . ... spéciales ? Ignorait-il que cette dévotionLe prêtre distingue tera bien, croyons- \ , . ° 1 ,
3 - ”, , >, ry a ete dogmat m ne m e n t a ppro uvee da ns 1 anous, de pronier du conseil de Mgr lie. ° - . _ . \ \

, , bulle Aactorcm fidei : Quand ouLe saint auteur que nous venons de ......
, . i donne pour théologien, il faut savoir, etciter longuement trace eu peu de mots j ^

, . • . - , T1 - vire seneux. Il huit surtout n’avoir rienle caractère du progrès reel. * 11 imite,
i.. % , .,a. 3 . de commun avec un journalisme qui nedit-il, la maniéré detre des corps qui, - 1
Lien qu’ils développent et élargissent. "«*" 1” decona,dérer - I’*"- 

dans le cours des années, leurs carac- DNcLAh;, prêtre
tères numériques, n’en demeurent pas 
moins tels qu’ils étaient.

le
Après la deuxième lecture, 

à S. S. public doit subir une pluse qu’on 
un théo- i pelle le comité général.

quitte le fauteuil ; il appelle 
à présider le comité ; ce 
à la place du greffier ; le
mes " enlève la masse. Tous les députés il regagne son siège, !e président reprend 
sont présents,mais ce n’est plus la chain- le fauteuil,et d»* la réduction de l’imlem-

jin so

« *

>e

bre qui siège, c’est le comité yùiiruL nité il n’est plus question. 
La discussion en comité général a lieu 
pour permettre aux -«députés de mieux 
discuter les détails, la rédaction d’un

La comédie
n’avait duré que deux ou trois minutes. 
M. Tailloir n’a pu retenir l’expression 
sa juste indignation: “ C'est honteux 
s’est-il écrié assez fort pour être entendu 
de ses voisins. Et il a ajouté : “ Ce 
chambre, dont la moitié s’est prononcée, 
l’autre jour, en faveur de l’abolition du 
Conseil législatif par motif d’économie, 
refuse de réduire l’indemnité de deux

ce

projet de loi dont V'dée fondamentale a 
été admise pur la deuxième lecture. 
C’est eu comité général que se fout les 
“ amendements ” aux bills. Chaque 
député peut parler le nombie de fois 
qu’il veut. Ceux qui s’intéressent plus 
particulièrement au projet de loi 
unissent souvent autour du bureau du 
greffier pour mieux s’entendre sur un 
point controversé. Jusque là, le co­
mité général n’offre que «les avantages 
en facilitant la discussion des mesures 
soumises à la considération delà cham­
bre. Mais voici une chausse-tvappe 
terrible. Tout à coup quelqu’un pro­
pose que, “ le comité se lève ”, Cette 
expression baroque signifie, en bon 
français, que l’on propose d’étouffer tout 
simplement le projet de loi dont le co­
mité est saisi. Car si le comité " 
lève "sans faire de rapport au président

avec
ou bien sans 

" rapporter progrès ”, c’est-à-dire sans 
déclarer qu’il a étudié le bill et qu’il 
demande à l’examiner de nouveau ; s’il 
“ se lève ", purement et simple, le bill 
reste là et il n’en est plus question. 
C’est la mort sans phrases. Le prési­
dent reprend le fauteuil, la masse est 
remise sur le bureau, et la chambre 
passe à “ l’ordr<* du jour. ”

C’est non seulement la mort sans 
phrases, c’est aussi la mort sans meur- 
trier.Car rien ne nous dit, officiellement, 
qui sont les députés qui ont voté pour 
la motion que * le comité se lève. "Les 
voix ne sont pas enregistrées en comité 
général. Ou vote par assis et levé, et 
l’assistant-greffier compte seulement les 
votants. Cela prend à peine une minute. 
Sans doute, quelques journalistes ou 
quelques députée, qui s’entendraient, 
pourraient prendre les nomade ceux qui 
se lèvent pour ou contre la motion. 
Malheureusement, cette entente n’a pas

ttvLEGISLATURE PROVINCIALE
Peut-être nous reprochera-:-on de 

faire trop de théologie ; mais nous nous 
contenterons de répondre avec l’illustre

Mercredi de la semaine dvruière,
l’Assemblée législative s’est de nouveau 
donnée en spectacle au pays : il s’agis-sociologue Le Play La théologie est la 

première des sciences, et toutes les au-1 sait encore du projet de loi de M. Des­
dans leurs ! jardins pour réduire l’indemnité des

cents piastres seulement. C’est hon­
teux !”

C’est honteux un effet. Ce qui est 
honteux, surtout, c’est la minière dont 
la chose s’est faite.

Lois du la deuxième lecture, les voix 
devant être enregistrées,tous les députés 
présents, 58, votent pour le bill, afin que 
chacun pût dire il ces électeurs : “ Vous 
voyez, j’ai voté pour le bill ; s’il n’a pas 
été finalement adopté, ce n’est pas ma 
faute ”. Puis les deux partis s'enten­
dent pour étouffer le bill en comité 
les votes ne sont pas enregistrés.

C’est là de la lâcheté, ni plus ni 
moins.

se re-

tres sont fausses, au moins 
conséquences pratiques, lorsqu’elles ne 
marchent pas d’accord avec elle.

députés de huit à six cents piastres.
Le préaubule de ce bill se lit comme 

suit :Les considérations que nous venons
de présenter aux lecteurs de la Revue Attendu que le gouvernement de
nous amènent naturellement a parler cette province s'efforce de faire toutes

les économies possibles dans l’adminis­
tration des affaires publiques, et qu’il 
convient que les membres du Conseil 
législatif et de l’Assemblée législative 
secondent ses efforts en diminuant les 
dépenses de législation. ”

d’un Reproche assez grave que l’on adres­
se au peuple chrétien, et au clergé ca­
tholique qui est son guide, celui d’avoir 
substitué dans une mesure trop large 
au culte grave et scientifique de la reli­
gion, je ne sais quel sentimentalisme de 
mauvais aloi. Le prêtre distingué, si 
prêtre il y a, et non pas quelque rédac­
teur d’aventure,semble ne pas se douter 
de la gravité de l’accusation qu’il sou­
lève ici. Le Pape Pie IX a rappelé 
dans la bulle dogmatique de l’Immacu-

Que nos lecteurs, ne l’oublient pas, ce 
projet de loi avait été voté àl’imani- 
mité eu deuxième délibération.

oe

de la chambre qu’il a adopté le bill 
ou sans amendementsOn le sait, quand la chambre vote la 

deuxième lecture d’un bill, elle en ad­
met l’opportunité, elle en reconnaît la

Il y a des arguments en faveur de 
maintien de l’indemnité des députés, 
nous n’en disconvenons pas. Mais ceux 
que ces arguments convainquent de­
vraient avoir le courage de leur opinicu 
et déclarer ouvertement par leur vote 
qu’ils no sont pas disposés à faire le 
moindre sacrifice eux-mêmes,au moment 
où ils imposent de nouveaux sacrifices

mais

nécessité, elle en proclame la justice, 
lée Conception : "Que la loi de la prière elle en accepte l’idée fondamentale 
doit être en harmonie avec 
croyance. " Serait-il vrai qu’à notre 
temps prêtres et fidèles se soient écartés 
de ce principe, sans que les évêques 
“ placés pour régir l’Eglise de Dieu ” 
et leur chef qui est le Pape aient pro­
testé ou condamné ces déviations ?

, ou
celle de la \e principe, comine disent nos législa­

teurs. Pour être conséquente avec elle- 
même, elle ne peut plus changer que les 
details, la rédaction ; elle doit respecter 
le fond ; autrement elle se contredit. au peuple. Ou pou rai t les blâmer, 

au moins on ne pourrait pas les nccustr 
de poltronnerie.

Nous espérons que M. 
reviendra à la charge. La prochaine fois, 

répondons, conservateurs et h*

Et remarquez bien les raisons sur les­
quelles la chambre s’est appuyée pour 
voter cette réduction de l’indemnité.ous ne le croyons pas. Il importe, à 

; sujet, de remonter aux principes. Il 
;t manifeste, comme le prouvent tous 
;s théologiens, et comme d’ailleurs le 

sens commun le dit, que le culte rendu 
à Dieu doit être à la fois intérieur et 
extérieur ; que le culte extérieur est 
commandé par l’âme humaine. Donc 
plus celle-ci sentira vivement, et plus 
ce sentiment se produira au dehors. Il 
est certain encore que les objets exté­
rieurs éveillent en nous des idées et des

Desjardins
Elles sont péremptoires. Au moment où 
le gouvernement s'efforce de faire toutes 
les économies possibles, dans l'adminis­
tration des affaires publiques, il 
vient, eu effet, que les membres du 
Conseil et de l’Assemblée secondent ses 
efforts en diminuant leur indemnité. 
Cela s’impose.

Autre ubseivation. Eu votant

nous en
béraux ne pourront pas s'entendre pour 
étouffer le bill sans être connus : nous 
prcndrouseles moyens voulus pour en­
registrer les noms de ceux qui voteront
pour que “ le comité se lève. "

Cette fois, nous n'avons que les noms 
de ceux qui ont voté contre la motion 
de M. Déchène. Les voici : MM. Onr- 
bruy, Desjardins, Fitzpatrick,

con-

ce pro­
jet de loi, la gauche a proclamé, avec la 
droite, que " le gouvernement s'efforce Taillou,
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Et après cela, M. Mercier viendra La chambre et le gouvernement ont 

faire appel aux Canadiens-français de donc fait une excellente affaire, môme 
s’unir autour de lui pour sauver set race ! au point de vue purement matériel, en

concédant aux Pères Trappistes cet to

Longue discussion, lundi soir, sur un 
bill de M. Stephens ayant pour objet 
de punir la corruption dans les affaires 
municipales.

Hall, G lad u, Marchand, Savaria, Augé,
et Jules Tessier.Stephens, Spencer

* *
La chambre a discuté assez, longue­

ment le bill de M. Stephens pour ren­
dre le vote obligatoire, ou plutôt pour 

• tous les électeurs à se rendre au

étendue de terres incultes. Nous som­
! mus heureux de voir que l’opposition à 
|cet ac'.c de sage politique ue vient que 
d’un petit nombre des nôtres à l’esprit 
étroit et chagrin.

LA LANGUE FRANÇAISE*"*
Celle semaine, la chambre discutera 

l’importante question des asiles dViié- Plusieurs journaux des Etats-Unis 
affirment que le cardinal Gibbons a 
écrit, eu mars dernier, une longue lettre 
à N. S. P. le Pape pour défendre Mgr 
Ireland et son plan scolaire dit de Fa- j 
ribault. Jusque là,rien d’extraordinaiie, 
car, ou le sait, S, E. le cardinal Gibbons

forcer
nés.de votation et faire semblant debureau

voter. Nos lecteurs savent ce que nous 
de ce projet de loi : la chambre

*’#

1 Mardi soir, M. Tuvgcon a propose un 
vote de non confiance. 11 blâme l’emploi 
dos magistrats comme commissaires 
royaux, ut a spéciulornoné attaqué MM. 
Davidson et Baby. M. Tail Ion lui a rap­
pelé que c'est le gouvernement Mercier 
qui porte la responsabilité do la nomina­
tion de la commission royale J cité, 
Baby et Davidson. C'est là une petite 
vérité historique que les libéraux oublient 
à chaque instant. La motion de M. Tur- 
geon a été repoussée par 13 contre 10.

pensons ! PARLEMENT FEDERALpas voulu le rejeter tout à fait. 
C’est affaire remise à la prochaine ses-
n a

M. Dalton McCarthy, le farouche frau­
de nouveau saisi la chambre 

dos communes de son projet de loi annuel 
pour abolir les écoles catholiques et l’u­
sage officiel de la langue française dans 
les Territoires du Nord-Ouest.

M. Weldon voudrait supprimer la cor-

sion.
est l’un dus rares prélats des Etats-Unis cophobe, a 
qui partagent les idées de l’archevêque 
de Saint-Paul sur cette question de Vé-

Vendredi de la semaine dernière,il y a
eu uiV'échauge de vues”,à propos du bud- 

notre système scolaire.Personne 
parait satisfait.Les écoles normales,

ducatiou. Mais ce qui est remarquable, 
c’est que l’archevêque de Baltimore se 
serait servi, pour cette communication 
au Pape, de la langue "française au lieu 
de la langue latine. Il ne saurait être 
question d’employer l'anglais eu pareille 
circonstance, car l’anglais n'est pas une 
langue diplomatique et, en dehors des 
cercles purement commerciaux, n'est 
guère compris sur le continent européen. 
Mais que le cardinal Gibbons se soit 
servi du français plutôt que de la lan­
gue officielle de l'Eglise, voilà ce qui 
est assez singulier. Voilà aussi ce qui 
montre l’important rôle que joue le 
français dans les relations diplomati­
ques du m onde civilisé. Notre langue, 
quoi qu’on eu dise, est la langue vrai­
ment universelle.

gel, sur
u eu
particulièrement, ont été l'objet de re­
marques sévères, tant du côté de l’oppo- 

que du côté ministériel. Le

ruption électorale. C’est une grosse entre­
prise. Il croit pouvoir y arriver en privant 
du droit do suffrage, pendant huit ans, 
tous ceux qui seront convaincus d’avoir 
vendu leur vote. Très bien

sinon
secrétaire de la Province a admis qu’un 
grand nombre des élèves qui sortent des 
écoles normales ne se consacrent pas i 
renseignement. Lu gouvernement paraît 
maintenir cette institution dispendieuse

M. Fitzpatrick a saisi la chambre de
pour réduire Vin-

pourvu
qu’on applique le remède sérieusement. 
C’est là la grande difficulté.

La chambre a rejeté haut la main le 
bill de M. Amyot pour forcer les élec­
teurs à se rendre au bureau de votation. 
M. Amyot est moins chanceux que M. 
Stephens.

M. Costigan annonce que c’est l'inten­
tion du gouvernement de faire réviser les 
listes électorales cette année.

La Chambre discute l’abolition des 
droits sur le pétrole,ou huile de charbon, 
comme dit le directeur de la Minerve ; 
aussi l’abolition des droits sur le mais.

:x trois projets de loi, un
domnité des députés et des conseillers à 

un pour reuuiru lu numure des dé­
putés à Go, le troisième pour réduire le 
nombre des ministres à cinq. Ce dernier 
projet de loi nous paraît tout à fait inop­
portun ; les doux premiers ont tout notre 
appui. Ou n’aurait jamais dû augmenter

c’est déjà trop.

» iAA
CvIVU

bien plus par “ esprit de routine ” que 
par conviction. Espérons qu’il aura, 
quelqu’un de ces jours, un “ bon mou­
vement ” et qu’il mettra fin à cette
dépense qui donne un si chétif rende- lo nombre des députés: 05,

M. Mercier a porté le nombre à 73. Ç a 
! été une faute, une augmentation des 

sans aucun avantage réel pour

ment.
Les inspecteurs des écoles ne sont 

gu- rc en odeur de sainteté,à la chambre, 
non plus. Ou peut dire la même chose 
des écoles des arts et métiers. M. Pel­
letier a déclaré que seule de l’école de 
Lévis donne satisfaction.

*. i

ses
)U\\S.

Et dire qu'il y a des gens, même des
catholiques, qui travaillent, les uns ou- [C’est M. Pope, de Comptom.un conserva-

Luuv, qui a proposé cette dernière ré­
forme du tarif.

Longue discussion sur l'état de notre 
milice, lorsqu’il s'e^t agi de voter les 
crédits affectés à ce département. L 3 
général Herbert, commandant un chef, 
qui prend son rôle au sérieux, trouve que 
notre organisation militaire est loin d’ê­
tre brillante. Le gourvenemenl semble 
disposé à adopter lus réformes proposées 
par !e général Herbert. Ces réformes 
comportent une grande réduction dans le 
nombre des officiers supérieurs.

M. Casgrain, procureur-général, ; 
aid la chambre d’un projet de réorgani 

talion complète 
claire. D'après
a donné,la mesure paraît fort acceptable. 
Le nombre des juges de la Cour supé-

véduit, et, par contre, il y 
aura des juges de district, ce qui permot- 

gouvornemont d’abolir les cours 
de magistrats de district. Comme les 
magistrats de district sont payés par le 
gouvernement local, tandis que les juges 
de district seront payés par le fédéral, il 
y aura économie pour la province.

vertement, les autres sourdement, à faire 
disparaître l’usage de cette langue dit 
continent américain! Plus que cela, nous 
voyons même des Français et des Cana­
diens-français qui abandonnent leur lan­
gue sous prétexte qu’elle n’a pas d’ave­
nir dans le nouveau monde !

do notre système judi- 
les grandes lignes qu’il enM. Fitzpatrick s’est plaint amère­

ment de notre système scolaire qui,selon 
lui, tient les catholiques de cette pro­
vince dans un état d’inférior;tétpar rap- | ricurc sera 
port au commerce, à l’industrie et à la 
finance. L'honorable député 
perdre de vue le fait très important que 
les Anglais et les protestants de cette 
province possèdent surtout les capitaux.
Dès lors il n'est étonnant de les voir à

semble au

CRITIQUE INJUSTE

Pour une fois nous tombons d'accord 
avec l’Electeur. Notre confrère trouve 
souverainement injuste la critique du 
Canadien relativement à la concession 
de 6000 arpents de terre, dans la région 
du Lac Saint-Jean, que notre législature 
provinciale, à la demande du gouverne­
ment, vient de faire aux IïR. PP. Trap­
pistes.

Seulement,pendant qu’il était en frais 
de blâmer l’article si inconsidéré 
du Canadien, VElecteur aurait dû, ce 
nous semble, faire la leçon à M. Dé- 
chèue, député de l’islet et l’un des chefs 
de l’opposition libérale, qui, levs de la 
discussion de cette mesure, a fait une 
sortie,aussi ridicule que déplacée, contre

la tète des affaires et des grandes entre­
prises.

Nous n’avous pas à défendre notre 
système d’écoles primaires, car, connue
nos lecteurs le savent, ce n’est pas notre Les journaux conservateurs a irment 
idéal. Mais il n’est pas juste de tenir <luc lors de la réccute élection-illégale
ce système responsable de tout ce qui s* ^ 011 veu* ma*re * 0l^lea ’ 
nous arrive de fâcheux. Mercier a voté Pour M’ James McShane

Voilà près d’un demi-siècle que l’Etat et contre, par conséquent, M. le se- 
so mêle trop intimement à notre sys- "ateur Desjardins. Nous na\ous 
terne scolaire Les résultats obtenus 11e cunc dénégation dans e» journaux 
donnent pas satisfaction. Ne serait-il "Wraux : le fait peut donc être considéré
pas temps d’adopter un nouveau plan ? comme iu’éré.
Nefaudrait.il pasreveuir, peu à peu I VoilàcommentM.Merciercntendle

sans trop de secousses, aux vrais pria 
cipes qui régissent la matière ? L’éduca- I c 
tiou des enfants regarde la famille, sous 
la direction, pour les catholiques, de 
l’Eglise. L’éducation devrait être une 
œuvre paroissiale. Si ou n’avait pas 
gâté notre peuple en lui faisant croire
qu’il doit compter sur l’Etat pour le v „ . . .
maintien et la direction de l'école, l’é- français, l’autre Irlandais ; le premier
ducatiou de la jeunesse serait aujour- cst un homme sérieux, cousu ere,
d’hui une œuvre jjaroissiale et ne le l)ectd ; 1 autie, un giotcsq.ie an oc ie, a
céderait en rien aux autres œuvres "séo de ses propos compatno es tant
paroissiales. Nos populations pourvoient so‘t 11CU instruits, e p us, 1.1 c
largemeutauxbesoinsduculte. Ace^P^aitpour un trois,émeterme,
point de vue nos paroisses ne laissent conlre tous *es usa°es tita 1S' 'u, “’
rien à désirer. Il eu serait de môme de|d'aP^ l'entente qui existe à Montréal,
l’éducation élémentaire si Ton avait ap- c’etait ^ tour un aua ie“ ran<<813 
pris à nos gens à la considérer comme d occupe, les poste e 
leur affaire et non comme l’affaire de Mais M. McShane est libéral et M 
l*Etat Desjardins est conservateur. O était

Voilà dea idées que nous voudrions P*us Su d n0 P°“r M-
voir pénétrer dans l’Assemblée législa- Mercier à mettre de coté toute idée pa-
tive triotique un peu large et à voter étroi­

te ment pour le partisan politique !

M. Mercier patriote L’ECOLE PUBLIQUE
Nous lisons dans l’Ave Maria, de 

Notre Dame, Indiana :

“ Il parait y avoir quelque lieu d'es­
pérer que le peuple de ce pays finira 
par reconnaître que le système des écoles 
publiques, loué d’une manière si extra­
vagante, est loin d’être, selon les préten- 
lions de ses partisans, uu système idéal. 
11 y a quelque temps, le Forum char­
geait ls
tout à fait compétent en matière d’édu­
cation, de faire une enquête sur les 
méthodes d’enseignement qui existent 
dans les écoles des Etats-Unis, 
iîice visita les écoles d’environ trente- 
six villes et étudia le fonctionnement 
d’une vingtaine d’écoles normales, et 
sou rapport est loin d’être flatteur. “ A 
“ moins, dit-il, que le chaos ne soit pré- 
'• férable à la loi et au bon ordre, l’opi- 
" niou de ceux qui s’imaginent que nos 
“ écoles publiques sont les meilleures du 

; “ monde n’est nullement fondée. ”

Avis à nos libéraux canadiens qui 
soupirent sans cesse après le système 
scolaire des Etats-Unis.

vu au-

Dr J. M. Iîice, homme

| patriotisme, lui qui pose, sans cesse, en 
champion de la race française en Amé­
rique ; lui qui a réussi à se faire accep­
ter, par ceux qui ne le connaissent pas, les lrappistvs et les moines eu général

" qui n’ont pas d’enfants. ”
Il est évident, pour tout homme que

Le Dr

véritable martyr du nomconnue un
français !

Il y a deux candidats à la mairie dans 
la ville où il réside : l’un est Canadien-

la passion anticléricale n’aveugle pas, 
que cette concession de terres incultes 
aux RR. PP. Trappistes, ces admirables

ces infatigables colonisa- 
courageux défricheurs qui

agriculteurs, 
teurs, ces
out taut (ait pour assainir les endroits 
insalubres, il est évident, disons-nous, 
que cette concession de terres est tout ù 
l'avantage de la province eu général et 
de la région du Lac Saint-Jean en par­
ticulier. Ces bous moines vont s’enfoncer

res-

—Ou annonce officiellement que la 
suppression do la récente grève à Ho­
mestead, Pennsylvanie, a coûté à l'Etat 
$434,818. 30.

—La législature do l’Etat do V Alabama 
a voté une loi contre la cigarette II est 
défendu, sous des peines assoit sévères, do 
fumer la cigarette en public, de la vendre 
ou mémo de la donner.

dans la foret, et bientôt nous aurons des 
établissements florissants dans un en­
droit où, sans eux, la colonisation aurait 
mis des années et des années à pénétrer. 
Leur présence attirera les colons et leur 
exemple sera la meilleure des écoles 
d’agriculture.

#**
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NOTRE CLERGE ET L’ENSEI­
GNEMENT

fait dans nos collèges classiques, et 
pas du tout ce qui se fait dans le 
monde.

ce citoyen de Tarnscon, qui la tête des diverses classes de notr 
dans la conduite des affaires pu ldi- société, sont arrivés àceposte qu' ° 
ques avait pris pour sa part de crier la fortune patrimoniale ni la n'n^‘ 
à tort et à travers : fat de brui '? sauce ne leur assignaient, c’est gnke 

Nos collèges classiques ont, à peu à la culture intellectuelle qu'ils ont 
près, pour enseigner les sciences, des j reçue dans nos collèges classiques 
hommes d'un savoir, d’une habileté aux habitudes de travail persévérant
plus qu'ordinaires. Ce ne sont plus, qu’ils ont prises ; et s'ils ont <rar(^, 
comme cela arrive trop souvent dans intactes leur foi et leur piété, ils ai 
les classes de grammaire, des proies ! ment à en faire hommage aux direc- 

tout frais tirés des rangs des j leurs de leur enfance et de leur jeu- 
mais des prêtres depuis long- ' nesse. 

temps brisés aux exigences de Ven- Dans nos collèges, eu effet 
seiguement, des prêtres qui comp­
tent dix ans, vingt ans de professorat 
dans leur branche spéciale. Pour 
qu’ils aient accepté librement, notez 

la, librement, cette charge 
nuyeuse et ingrate de professeurs, j croire et pratiquer, 
au lieu de se laisser porter pour une 
belie cure de diocèse, il faut qu ils se ces leçons à 
soient reconnu une vocation, et un

comme

*"*

Nos collèges ne sont pas ce qu'un 
vain peuple pense. Us n’ont pas pour 
but de former des agronomes, des 
industriels, des courtiers de banque 
on de commerce, des mécaniciens ou 
des architectes. Ce sont là des spé­
cialités auxquelles peuvent se livrer 
ceux qui s’eu reconnaissent le go Vit, 
mais qui ne ressortissent eu aucune 
façon directe à l'enseignement clas­
sique. Le but immédiat des collèges 
classiques, leur fin principale, c'est 
de préparer des jeunes gens aux vo­
cations ecclésiastiques comme aussi 
aux carrières libérales qui deman­
dent une formation intellectuelle 
plus solide, plus profonde, telles que 
les professions de médecin, de no­
taire. d'avocat Pour y arriver, ils 
font usage des moyens que de tout 
temps ou a jugé les plus propres à 
former l'esprit et le cœur de la jeu­
nesse Ces moyens, ces method 
d’enseignement, varient peu, et il 
faut bien, s’il vous plaît,qu’ils soient 
uniformes, du moins quant au fond, 
puisque les facultés de l'aine, qu’ils 
doivent développer, sont toujours et 
partout les mêmes; il faut bien qu'ils 
fassent abstraction de tout ce qui est 
spécial à telle ou telle carrière déter­
minée, puisque les élèves n’out pas 
encore choisi l'êta* de vie définitif 
et que tout ce qu’ils viennent ch 
cher an collège,c’est ce fond commun 
de culture intellectuelle qui sert de­
base aux études professionnelles.

Au collège doue l’on fait encore et 
l’on continuera de faire des thèmes 
et des versions, moins pour devenir 
des Cicérons ou des Demosthenes,

UN MOT DE REPONSE

(De la Revue Cumul it une.)
Le Moniteur du Commerce n’est pas 

tellement absorbé par les questions 
matérielles de la douane, des taxes, 
du trois pour cent, qu’il lie se paie 
de temps à autre une excursion au 
domaine plus élevé, plus intellectuel 
de l’éducation de la jeunesse. Eu 
journal sérieux et d’instincts philo­
sophiques, il aime à remonter aux 
causes. Dans son premier-Montréal 
du 21 octobre, il nous annonce qu’il 
a fait le bilan de 110s études elassi 
ques, qu’il les a comptées, pesées, 
divisées,et qu’il ne reste plus rien à 
l’avoir.Sons cette rubrique innocente 
et résignée : nu Conseil de T Instruction 
Publique, il nous étale ses déboires, 
ses amertumes, ses rancunes et ses 
petits projets de vengeance, il nous 
ouvre tout son cœur. Il n'est pas prêt 
d’être coûtent.

C’en est pas sans motif comme vous 
pensez bien. Depuis vingt ans sur­
tout, notre système d’études classi­
ques s’est fourvoyé : tout va mal,
tout. Et voici

sours
élèves

on uc
se borne pas à orner l'intelligence de 
connaissances profanes, on fortifie 
même temps l’àmc des élèv

en
es par cet

admirable cours de religion, qui om­
en-j brasse tout ce qu’un chrétien doit

!CO

Ceux (pii sont chargés d
à la portée des jeunes gens, 

| sont des prêtres du plus haut mûrit», 
talent particulier pour eettefonction ; j des hommes de bon sens et d'études 
il faut

mettre

ticore qu'ils aient réussi dans sérieuses, des hommes d 
leurs premiers essais, sinon les supé- et d’exemple. S’adressant à d 
rieurs ne les auraient pas gardé si j ditenrs dont la plupart

à la vie séculière, ils les préviennent 
cet article du Moniteur, des dangers qui les attendent à 1 

on ne peut se défendre d'un senti- entrée dans le monde. C’est un d
voir de leur donner

.'xpenence
es an­

se destinent
Aigtemps. 
Eu lisant our

p*

ment de pénible indignation ; 
demande s'il n'est

; on se avertisse­
ments contre les premières supri 
et ce devoir est rempli avec fidélité

ces
pas par trop in 

juste, par trop mesquin de lancer 
cette accusation d'incapacité à la lace 
de nos institutions classiques 
leurs professeurs. Etait-il donc si 
difficile de comprendre ou de se rap­
peler au prix de quels sacrifices, de 
quel dévouement, ces maîtres ont 
jusqu’ici tenu leurs classes ? Dans 
quelle position désavantageuse ils

ses,
comme.

Le clergé contrôle encore l'éduca­
tion, c’est ce qui retient " notre race 
en arrière du progrès matériel "

Le clergé n’a pas de professeurs 
capables d'enseigner les sciences ex­
actes. d'où il suit que nous n'avons 
plus d'hommes pour marcher à la 
tête de la nation.

Le clergé suffoque nos jeunes gens. 
" huit années durant, dans un atmos­
phère qui sent le moisi des XYIIeet 
XVille siècles ”, et par un surcroît 
de méchanceté toute gratuite, il leur 
prouve “ par A plus B ” qu’au milieu 
de la vie mondaine, 
confectionner ses chemises dans un 
établissement religieux pour rester 
honnête citoyen. ”

" Aussi, grand Dieu ! quelles réac­
tions pénibles ne voyons-nous pas 
tons los jours ! ”

En effet, la chose se voit d’ici. A 
leur entrée dans le monde, les jeunes 
gens oublient la preuve par À plus 
B, leurs chemises ne sont plus reli­
gieusement faites, et voilà comme 
quoi “ ils sont tons désorientés, tous 
hébétés, en plongeant ” dans le pro­
grès matériel.

A ces grands maux de grands re­
mèdes. Les voici :

Que les professeurs de nos collèges 
classiques se fassent patenter par le 
gouvernement, ce sera une garantie 
de leur capacité ;

Qu’ils donnent une instruction 
plus matérielle, ce sera le moyen 
d’améliorer la race canadienne ;

Que le clergé fasse remise d’une 
partie, au moins, de son immense for• 
haie collective, pour fonder des écoles 
spéciales d’arts, de sciences, de mé­
tier, et qu'il nous laisse, nous, pères de 
famille, choisir les maîtres.

Je ne m’arrêterai pas à compli­
menter l’aute* de cet article sur la

sans exagération comme 
blesse.

sans Di­
et de

Mais où donc l’écrivain du Moni­
teur s'est-il fait dire 
est " un monde odieux au milieu 
duquel il faut vivre en se refusant 
toutes les jouissances honnêtes, fer­
mer les yeux à tout progrès matériel, 
parce que le matérialisme y domine” 
et autres inepties d'un goût plus 
douteux encore ? S’aperçoit-il seule­
ment qu’il jette du ridicule sur l'ai 
complissement d’un ministère des 
plus nobles et des plus sacrés, la di­
rection des âmes dans leurs premiè­
res expériences de la vie libre et in­
dépendante ? Ça peut être habile en­
tre temps de se poser en narquois ; 
encore faut-il pourtant y mettre le 
prix et ne pas se contenter de déna­
turer et de travestir les paroles com­
me la pensée des gens de bien.

Pour résumer, l’enseignement des 
classiques, des sciences, de la reli­
gion est, dans nos collèges, aussi 
strictement adapté aux besoins du 
moment que les circonstances le 
permettent. Cela ne veut pas dire 
qu’il n’y ait lieu et place pour de 
nouveaux progrès, des améliorations 
accidentelles, des réformes de détail. 
C’est la nature des institutions hu­
maines de n ôtre jamais sans mélange 
de défauts, de faiblesse. L’homme 
met sa bonne volonté au service 
d’une cause noble et belle comme 
celle de l’éducation de la jeunesse ; 
il y met son dévouement de prêtre, 
il y consacre sa vie, voilà sa force et 
la perfection de son œuvre. Mais i) 
reste soumis aux influences de mi­
lieu, aux entraves des circonstances, 
il n’accomplit pas tout le bien qu’il 
voudrait et de la manière qu'il vou­
drait ; au lieu de faire sa destinée, il 
la subit, voilà le côté faible de sou 
ministère, voilà ce qui laisse une 
porte toujours ouverte aux améliora­
tions, aux réformes. Mais cette œuvre 
de perfectionnement, do progrès, le 
clergé n’a pas attendu les conseils ni 
les ordres du Moniteur pour l’entre­
prendre et la soutenir : elle se lait 
ici depuis deux siècles, elle se pour-

que ce moud

er-

ont tous été placés, non par leur né­
gligence, non
talent, mais par le malheur 
temps, par la pénurie des collèges, 
dont la plupart viennent à peine de 
sortir des embarras financiers de leur

par leur manque de
des

■* -

que pour s’ouvrir l’esprit par le tra­
vail si salutaire de lail faut faire première installation ? Croit-on que 

ces hommes n’ont pas, comme tons 
les hommes de cœur, la légitime 
ambition d'exceller dans leur partie, 
de se tenir au courant des progrès 
nouveaux, des récentes découvertes, 
de produire des élèv

comparaison. 
Ou continuera d'y étudier beaucoup 
le bon français, beaucoup l'histoire 
et la géographie, et assez la physi­
que, la chimie, l'histoire naturelle, 
les mathématiques, pour enlever 
d’emblée les diplômes de l'Université 
Laval, diplômes très difficiles pour­
tant à conquérir, et bien supérieurs 
à ceux des universités protestantes, 
lesquelles ne représentent pas, com­
me les nôtres, cette grande somme 
de travail, cette large étendue de 
culture, cet abondant rapport de 
connaissances nobles et ennoblis­
santes.

qui soient 
l'honneur de leur maison ? Mais 
avec un mobilier insuffisant, une hi­

es

bliolhèque purement nominale, des 
laboratoires mal pourvues, des 
sées où tout manque, des cabinets de 
physique ou d’astronomie sans 
pareils, sans instruments, quel pro­
fesseur réussira jamais à donner un 
cours brillant ? Nous

mu-

up-

savons quelles 
privations se sont imposées les di­
recteurs de ces établissements

Le cours scientifique ne s’élève pas 
au-dessus des notions élémentaires, 
il est vrai, mais il est complet et 
suffit amplement. Tel qu'il est, il 
peut supporter saus déshonneur la 
comparaison avec les cours que l’on 
donne en Angleterre et en France 
pour les examens et les degrés 
respondents. Il a même sur eux cet 
inappréciable avantage de familiari­
ser les jeunes gens avec les principes 
les plus pratiques d’une saine phi­
losophie.

Vous vous plaignez de ce que nos 
professeurs de sciences exactes sont 
incapables : sont-ils assez savants 
pour enseigner un cours élémentaire? 
Là est toute la question, et après ce 
qui a été dit et écrit depuis dix 
je défie l'ignorance la plus humi­
liante de formuler une réponse néga­
tive ; la mauvaise foi même n’y suf­
firait pas, il faut se rejeter sur la 
vanité puérile de faire du bruit,

pour
acquérir piece à pièce l’outillage le 
plus indispensable d’une classe de 
sciences. Nos collèges n’ont jamais 
eu la bonne fortune d’apporter 
naissant la riche dot dont

• %

en
s enor­

gueillissent plusieurs institutions 
protestantes ; ils n’ont jamais non 
plus trouvé dans leur charte l’ameu­
blement complet que certaines écoles 
laïques ont reçu comme don de 
joyeux avènement.

Et cependant, malgré tous les in­
convénients que la pauvreté traîne 
après elle, nos collèges se sont main­
tenus au premier rang des maisons 
d'éducation de toute l’Amérique, ils 
ont peuplé notre pays d'hommes qui 
se sont fait un nom enviable dans 
les parlements, dans la magistrature, 
dans toutes les professions libérales, 
comme aussi dans le commerce et 
l'industrie. Si ceux qui marchent à

cor-

fraîcheur de son style, parce que je 
n’ai pas le temps de rire ; je n’entre­
prendrai pas non plus de lui prou­
ver par voie d'algèbre, qu’il s’entend 
moins encore à prescrire des remèdes, 
qu'à faire le diagnostic de nos mala­
dies sociales ; je veux seulement lui 
montrer qu’il ne sait guère ce qui se

ans,
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suit et se continue sous nos yeux. Si l’Irlande une autonomie qui mettrait 

comparons, en ellet, le cours 1 lie sœur à la merci du clergé irlau-
Idées maçonniquesobscurément au service de Vu no des 

plus nobles causes pour lesquelles il 
soit donné de combattre. Mais sur­
tout des actions de grâces ont été 
rendues à Dieu pour le succès de nos 
armes.

nous
classiquo d’aujourd’hui, les résultats dais—tyrannique et étroit—et ferait 
d’aujourd’hui avec ceux qu’il y a le désespoir des apôtres de l’orau- 

on dix ans même, nous trisme,—eus pauvres moutons !

A la loge, les “ Fidèles d’Hi ram ” 
de Rueil, France, le F. . Victor Dalle 
a déclaré que les Cultes n’avaiènt 
plus le caractère d’utilité générale 

Les récits des Semaines religieuses qui avait déterminé leur création et 
constatent presque partout le cou- allaient disparaître, mais que, par 
cours des autorités et de l’armée et j contre, l’eau, l’hygiène, le transport, 
l’empressement des fidèles. Dans plu- le crédit, allaient recevoir de l’exton-

vingt ans,
frappé du travail constant l N. a.sommes

d'amélioration qui s’est opéré. Aussi,: 
en lace de cette énergie toujours en­
treprenante des directeurs de nos. SACRILEGE AU PANTHEON

» 'collèges, n éprouvons-nous aucune j 
inquiétude pour les succès futurs. :
Nos institutions d'enseignement 6iv|monde lôl,holiclue 1:1 110Uvclle Profa' 

: ont a leur tète des hommes nation sacrilègê que vient de subir le
Panthéon, où. pour l'anniversaire de 
la mort du

Ij Osserralorr Romano dénonce au sieurs cathédrales on a revu la pompe sion !
des Te Drum des anciens jours. Des
évêques ont trlorifié eux-mêmes le ' grande loge symbolique de Hongrie,

! triomphe de notre petite troupe,avec : rappelle une tradition maçonnique 
roi \ ictor-hmmanuel, on les accents de l’éloquence et de l’en- d’après laquelle Judas, avant de li­

ai ni roduit diverses bannières non thousiasme. vrer le Christ, se serait fait initier à
bénites, et spécialement la bannière On a pu s’étonner que nos succès l’ordre, et s’il rendit les trente de- 
appartenant aux soi-disant condamnés du Dahomey aient été célébrés par niers au moment de se pendre, ce fut 
politiques /lonfificaux, devise qui, dit le ,le ,-]ergé à l'égal des plus grandes pour payer son initiation ! 
journal romain. “ est par elle-même victoires nationales. L'importance

mesure pas à celle 
mais à l’importance des

La revue maçonnique Orient, delà
périeur
dévoués; le progrès se fera, lente-i
meut, parce qu’il se fera nv 
deuce, sûrement, parce qu'il a pour 
gage le zèle sacerdotal, qui ne cou- ; 
naît pas,lui,les heures dedt failliance 
et de découragement.

Ayons donc le bon sens de respec
ter, au moins, des institutions qui 11110 ,undro ironie contre la vérité h is-1 des victoires ne se 
ont tant fait, qui ont tout fait pour tori(fue et uuc illsultc publique à la des batailles, 
notre pays et qui sont encore à l’œu- J ust i ce de plein droit exercée par le 

pour' faire tout le bien que dus gouvernement civil du Saint-Siège ’ 
hommes peuvent se promettre de -\iouto,ls fiue, pour comble
leurs efforts et de leur bonne volonté. I ia»e‘

met un emblème sacrilège, à savoir | l’ennemi, sont grands par leurs cou-1 Je 30,000.
une louve foulant aux pieds la tiare. | séquences. ~ L’Etrlise, écrivait Mur 

Cvtte injure, dit YOsservfifore, est ! Chausse, vicaire apostolique duBé-|cj

pni-uc

La population en France
résultats.Nos succès dans le royaume | 1801, d

• j dahoméen, petits eu eux mêmes, si ' odicielles. le nombre 
don-1 Von

les statistiques 
des décès en

o i~» t* i- 

V O

vri
nu considère que le nombre y 

encra très et la condition de !
rance avait dépassé de 10,505 celui

cette uanniere portait au som- ; d’hommes des naissances.En 1802, il Va dépassé
A force d’entendre répéter sur tous 
les tous que le clergé n’est pas à la 
hauteur de l'enseignement tel que
IV xi iront les conditions de la société ‘ audacieusement et librement lancée, j nin, aura de g

es prit ss faible finiront non plus dans une loge maçonnique j le brave général qui vient de
ou sur la place publique, mais dans mortaliser en mettant finaux cruau­

tés séculaires

On peut donc dire que notre an­
cienne mère-patrie est en pleine pé- 

grandes louanges pour j rj0de de dépopulation.
s’immoderne, les

par croire qu’il y a un fond de vérité 
dans toutes ces déclamations. Cette une

Voilà l’un des plus tristes résultats 
du règne de l’impiété,du libéralisme, 

et à la barbarie du ^e la franc-maçonnerie et du soi­
n ouvrant a disant progrès moderne. 

à l'Evangile, non _____

église catholique 
Ainsi dans cette 

lèvres augustes avaient annoncé au
Rome où des monstre d'Abomev, et e

I la civilisation et
comédie a duré assez, il est temps ! 
qu’elle finisse. Ce n'est pas en pro­
voquant des réformes radicales, vio- 
lest s, soudaines, qu’on fera avancer 
l’œuvre de l’éducation.

monde catholique et civile que le ! seulement le Dahomey, mais de nom- 
Chef suprême de l'Eglise aurait une b veux pays voisins du Niger. ” 
demeure honorée et tranquille, on coin-

Le froid a, Paris
Oui, l’Eulise doit des actions de ; Un lit dans la Croix, du 22 jan-

impunémeut et librement nn ' grâces et de justes louanges au vam- 
paretl sacrilège, et cela en face d'une j queur de Il -hanzin et à sa petite 

les collèges classiques avec les écoles ■ tombe qui ne se trouve dans un lieu [ armée, au vaillant et babil.- général 
d'arts et métiers, et de quereller les ' sacré et sous les ailes de la croix que ! qui a si bien conduit l’expédition et
uns parce qu’ils ne font pas l’office

Il est temps aussi qu'on 
confondre, à dessein ou autrement

:esse de m,î’ vier :
La Seine est complètement prise 

dans toute la traversée de Paris, et
. . ... ........ . , . . bien au delà eu aval et en amont.par la singulière et paternelle bien- si bien servi la cause supérieure pour

veillanced'un Pape dont le généreux laquelle il combattait. Notre clergé L aspect a quelque chose de lugu- 
pardon est aujourd'hui payé à son les lui a données, en chantant ces Te ^>re' mcm emeut, si plein d ani- 
non moins généreux et longanime Daim dont il était le héros,en remer matiou, qui en temps ordinaire se 
successeur par une si monstrueuse ciant Dieu de lui avoir accordé une Produit sur le lieux e et sur le» rixes, 
insulte, venant en partie de gciia victoire si glorieuse pour la France, a complètement cessé. C est triste, 
pervertis, et en partie des pouvoirs si utile à la civilisation. Et vraiment morue- déaolé.
constitués, qui n'y opposent qu’une \ il va sujet de bénir Dieu d’avoir La glace u est pus suffisamment

choisi de nouveau la France et ses lotte pour permettre le patinage, et
des mesures de police ont dû être 
prises pour éviter des accidents.

Les mêmes mesures ont été prises 
en ce qui concerne la Marne et les 
canaux.

des autres.
(A suivre)

HOME-RULE
(De B Univers)

Les journaux anglais annoncent la 
prochaine apparition des mémoires 
de sir John Macdonald, l'ancien 
homme d’Etat canadien,que doit pu-1 
hlicr M. Pope son secrétaire.

Il parait que cet ouvrage contien­
dra un document fort curieux. Nous 
voulons parler d’un projet de Home 
Rule que les autorités anglais, s 
avaient demandé à sir John Mac Do-

cynique iudilféreuce.
" Par suite,un des temples les plus ‘ soldats pour accomplir une grande 

vénérables de Rome et de la chré- œuvre si humaine, si bienfaisante.
lienté se trouveceutiuuellemeut pro- ! C’est la France, il y a trois quarts 
fané, eu sorte qu'on dirait qu'il est de siècle, qui a affranchi la Mé.di- 
nécessairvmeut et inévitablement terrannée de la piraterie et aboli dé­
décons ieré Ainsi la secte inique qui finitivcment la traite des blancs, en 

conduit la Révolution dans Jes détruisant sur les côtes d’Algérie 
murs de la Sainte Cité et qui, du vi- tousles vieux repaires du banditisme 
vaut de Victor-Emmanuel, cherchait mahométau. C'est elle qui aura eu 
à l'écarter de l’Eglise et du Pape, | l'honneur d’abolir les sacrifices hu

l'E- : mains en ruinant l’empire de ce cruel
à la face du monde ci­

vilisé,entretenait l’horrible coutume 
des immolations d’hommes et faisait

En Serbie
On confirme que la réconciliation 

de la reine Nathalie et du roi Milan, 
a été motivée par des considérations 
purement politiques. Les régents 
serbes, se sentant menacés par le 
parti radical, et redoutant de ne 
pouvoir conjurer la révolution, de­
mandèrent au roi Milan de revenir. 
Mais les partisans de la reine refu­
saient de souscrire à son retour si la 
loi d’exil,portée contre la reine,n’était 
pas abrogée. Pour cela, une recon­
ciliation était nécessaire, et ie roi 
Milan est allé faire la première dé­
marche à Biarritz auprès de la refcie. 
Après de violentes explications, les 
deux époux ont décidé qu’il fallait 
oublier leurs griefs réciproques,pour 
sauver la couronne de leur eu faut. 
Le Synode,qui a prououcé le diverce, 
s’apprête à les remarier.

Nous avons à peine besoin d'ajou­
ter que le roi et la reine de Serbie 
appartiennent à l’église 
schismatique.

! .nald de préparer pour l’Irlande.
Sir Jolxu;qui était le chef du parti cherche aujourd’hui à écarter 

lonservateur canadien, jouissait de gfise et la croix de ses restes mor- despote qui 
la confiance des chefs du parti tory tLqs » 
anglais Disraeli et lord Salisbury 
Vont eu en grande estime 11 est pro­
bable que le projet de Ifoiun Rule à 
lui demandé, remonte à l’époque où 
lord Salisbury ne dédaignait point 
de compter sur la politique conci­
liante de lord Carnarvon en Irlande
et ou il avait besoin du concours des LES GLOIRES DE L/\ FRANCE
députés irlandais

De fait, l’autorité ecclesiastique 
sera vraisemblablement amenée à poser sur son peuple et les contrées

sur une église où se voisines le joug du plus affreux es­
clavage.

Ces œuvres de libération et d’af-

jeter l'interdit 
commettent si fréquemment des sa­
crilèges.

franchissement sont de grandes œu­
vres providentielles ; et pour la 
France, c’est un honneur digue de 
sou passé et plein de promesses pour 
l’avenir, que d’en être l’exécutrice. 
Te Deum Inudamus

pour gouverner 
contre M. Gladstone et le parti libé­
ral. Faut-il ajouter que les élections 
de 188G et le schisme des libéraux-J 
unionistes, en lui donnant une forte 
majorité, le détournèrent définitive- religieuses qui ont eu lieu à l’iesuc 
ment de la voie des concessions.

Nous empruntons d'excellentes re­
marques à M. Loth, dans VUnivers :

Il eût été impossible de signaler 
en particulier toutes les cérémonies Archevêque de Carthage

Le R. F. Charmetau, directeur de 
l’œuvre des écoles d’Orient, est nom­
mé archevêque de Carthage, primat 
d’Afrique.

Le Père Charmetau a été le vail­
lant compagnon des premiers tra­
vaux du cardinal Lavigerie.

de notre campagne au Dahomey. 
Le projet de Home Rule de sir John Dans un grand nombre d’églises et 

MacDonald ne doit doue pins être non seulement dans les villes, mais 
considéré que comme nue épave de 
la politique tory devant la crise de 
1 unionisme. Ou sait qu’aujourd’hui 
lord Salisbury et ses partisans jurent 
qu il est impossible d’accorder à

village aussi, des services funè­
bres ont été célébrés pour les victimes 
de la guerre. Dans tous les diocèses, 
des prières se sont élevées à l’inten­
tion de ces vaillants soldats morts

ou

grecque

a
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i no»fr*;re montréalais sur ce sujet, car 
nous ne trouvons pas excessif le mon­
tant qui leur est alloué. Au contraire, 
nous trouvons que nos députés sont 
loin, bien loin de recevoir une juste et 
équitable rémunération pour les services 
qu'ils rendent au pays. "

Cela veut dire que, .s'il l'osait, certain 
député proposerait d’augmenter l'in­
demnité 1

Lorsque les députés font prouve d 
aussi étroit égoïsme, il n’est pas éton­
nant de voir disparaître l'esprit de dé­
vouement à la chose publique.

FETES DE CHARITEA travers la presse 
canadienne

mnoconco. La foule s’empare do lui 
pend ou le brûle. C'est 
chio et do buvbavi 
guorro do rficos.

1 cl lo 
mir- 

uno
"" dut d’a 

° qui GniiaNous lisons dans Y Indépendant, do 
Fall River, Vlass., deux petits entrefilets 
qui nous paraissent assez singuliers pour 
mériter d'ôtre reproduits. Voici :

* Les lievds Pères Cri liant et Percot 
ont organisé,pour dimanche prochain, à 
leur table, un petit souper. On y trou­
vera de la soupe aux clams, du jambon, 
des desserts de toutes sortes, etc., aux 
plus bas prix possibles. Avis aux ama­
teurs.

“ Dimanche, 29 janvier prochain 
y aura,dans la salle St-Jean-Baptiste de 
Boive u ville,
de l’église St-Mathien. 
gramme en résumé : 
millionnaire, chanson vomique. Elle 
n’oubliera pas de mettre, ce aoii-là, sa 
coihe et sa robe moirée. Pour terminer 
la soirée elle donnera un gala tiu.il, 
garni de zestes du citrons, tout autour, 
amusements et musique, etc. Tout le 
monde est invité. Porte* ouvertes à G 
hrs„ lever du rideau a 7 heures. ”

Pour un concert sacré, voilà un drôle 
de programme.

Ce même numéro contient d'autres 
réclames et comptes-rendus qui ne man­
quent pas de piquant. Lu " fête de cha­
rité "est très en vogue aux Etats-Unis, 
et prend toutes les formes imaginables. 
Au nom de la charité, on urèche l’an-• i
nexiou du Canada aux Etats-Unis, les 
jeunes filles font l’exercice militaire, et 
l'on se livre à “ plusieurs amusements 
4ne l’espace nous manque pour en u me­
rer. ”

C’est le cas de dire que la charité 
couvre une multitude, smon de péchés, 
du moins de frivolités et de mondanités.

Le sentiment de l'Eglise au sujet de 
ces têtes dites de charité est assez connu 
de nos lecteurs pu u r que nu us n’ayons 
pas besoin d’insister sur ce qu’elles ont 
de peu recommandable.

L'Evénement, rédigé par M. J on cas, 
député fédéral de Gaspé, confirme la 
nouvelle que le gouvernement d’Ottawa 
doit consulter la Cour Suprême afin de 
savoir s'il a le droit d'intervenir dans 
1'imbrcglio scolaire du Manitoba. Luis, 
il ajoute :

“ Cette solution d’ailleurs donne sa­
tisfaction à ceux qui à Ottawa représen­
tent directement les intérêts des catho­
liques du Manitoba.

“ Ce sont eux qui en cette malheu­
reuse affaire sont les plus intéressés et 
du moment qu'ils croiront que le gou­
vernement a pris le moyen le plus sage 
pour tirer le meilleur parti possible de 
la position, je ne vois pas pourquoi 
nous, de la province de Québec, nous 
nous agiterions inutilement.

Eu effet, si les principaux intéressés 
sont contents, gardons-nous de faire du 
zèle. Mais ceux qui sont censés re| ré- 
senter la minorité mnnituhaiue, la repré- 
sent-ils réellement ? Voilà une question 
qu'il est permis de se poser depuis la 
lettre de Mgr Taché au journal le 
Manitoba.

FRANCE
—On est plus sévère 

Canada. Lo tribunal
cn Franco qu'au 

u condamné F„nli- 
nand do Lossops et hou fi[8 Charles do

administrateurs do la Compagnie, Ù2 :ui’ 
do prison et il une amende do 3,000 f 
et M.

un

nines, 
m-' doEiffel, ingénieur, 

il Prison et à 20,000 francs d’amende, 
«•outre, la chambre des mi

à doux ;
Par

mises on accusa-
un concert sacre au profit uon a acquitté M. Ilouvior et les

Voici le }>ru- hommes politiques accusés de s’
1-a mère Michel

#
autres

Nous lisi'ii, dans le Trijluvien du 1er 
février :

8 ctre laid-
•rompre avec l’argent du 1\60V c«>i 

L emotion est toujours à 
Laris et dans toute lu I'

marna.
*on conil);" Les statistiques qui suivent, sui-

I>ar M. Joneas 
nous révèlent un état

à*

gucusemeut recueillies 
de Y Evénement, 
de choses des plus anormal [sic !) à 
l’eudroit du patronage officiel. Dans 
pays mixte comme le nôtre, on devrait 
pourtant comprendre dans les hautes 
sphères gouvernementales d'Ottawa et 
de chaque province que le bon fonc­
tionnement de la constitution et le 
maintien de l'harmonie entre toutes les 
races qui l’habitent 
que dans le respect des droits de ch 
eu 11e de ces races.

rance.
ANGLETERRE

—Lundi dernier, >L Glad si 
la chambre des communes de 
de loi accordant le Home RuU i 
Malgré ses S3 années, le 
tro a prononcé à l’appui do 
grand discours do deux hour 
cussiou sera longue et acrimonieuse.

>:uti

à ITi'lando.
premier minis-.

>110 a
un

o>.

HAWAI
—li >‘v>t produit naguère 

lion, sans effusion do 
Hawaï, situées dans I 
-,1-U milles do San Francisco ou 
près à mi-chemin 
quo et l’Asie. La reine 
ayant voulu priver les 
nombreux dans ces îles, du droit du y.j(- 
frngc, un comité de salut public .Ve-t 
constitué, a déposé Sa Majesté et a f .rzné

ne sont possibles
i-

>ang,

Le Canacla-Revue—journal interdit 
—s’exprime comme suit, à la date du 11 
février :

Deux courants existent parmi les 
défenseurs des écoles séparées, 
celui des irréconciliables, s'oppose à 
tout compromis, à tout arrangement nu 
entente avec les écoles publiques. C’est 
l’opinion de mise au Canada, c’est celle 
de l’ultramontanisme. L’autre, le cou­
rant des opportunistes, auquel Mgr 
Satolli vient d’apporter un terrible ap­
point, ne demanderait pas mieux que 
d’arriver à un modus vivendi pour sau­
ver les écoles catholiques là où elles 
peuvent encore être sauvées, et à faire 
des concessions partielles pour arracher 
au moins des débris au naufrage. Le 
clan des irréconciliables appelle cela du 
gallicanisme. Qu'on donne à ce nouveau 
système le nom que l’on voudra, il se 
trouve compris dans le formulaire qu’ont 
dû, bon gré mal gré, accepter les arche­
vêques américains. "

“ Pour ne parler que d’une classe de 
griefs, les Canadieus-F 
bien qu’ils sont depuis longtemps, 
plutôt, qu’ils ont toujours été victimes 
de la plus criante injustice dans la dis­
tribution du patronage officiel 

L'un, ne connaissent passans doute jusqu’àquel 
degré cette espèce de népotisme est pra­
tiquée à leur détriment. Les statistiques 
que vient de pioduire M. Joncas, pu ir 
ia part afférente à Ottawa, statistiques 
puises aux sources officielles, 
qu’il est à établir dans chaque province, 
rendront un service éminent à 
patriotes en leur signalant toute Fête u - 
due du mal. Les chefs du ministère, 
préoccupés des intérêts supérieurs qui 
leur sont confiés, ne se rendent pis 
compte probablement de cet état de 
choses, mais il ne

océan Pucitlq
rançais savent a peu

IM ...
.1 U1VIT-

Liliuokolaui
entreou

étrangers. trè*
mais iis

un gouvernement provisoire dont 
sidont a

ie prè­
les memes pouvoirs que la reine, 

gouvernement provisoire a envoyé 
une délégation à Washington donnn-icr 
l'annexion du.-> iico aux Flats-Uni-.

Ceet c dies

Ennos com-
attendant le résultat dv cci négociations, 

> à Hawaï
a mi» le gouvernement provisoire sous la 
protection du lu république américaine.

le représentant des Etats-Vni

AUSTRALIE
—1>.‘ terribles inondationss un suit pas que lus 

intéresses soient tenus de l’oublier. ont eu hvu 
ces jours derniers on Australie. Un évalue 
les dégâts causés à quinze millions <io

PETITE CHRONIQUE
“ Voici les conclusions de M. Joncas :

est un
CANADA

—Lo décompte des bulletins dan- le 
comté du rislet, qui a eu lieu le 11 du 
courant, * définitivement donné lo siège 
à M. Tarte, par une majorité de 3d voix.

—Un a bien voulu nous communiquer 
un supplément du Northwest Review, 
fouille catholique p iblié j a Winnipeg. Ce 
supplément contient 

Mgr Taché 
tX, du Concile de R tliim >.e et de Mgr 
Sutolli sur la question 
du venerable prélat o.it tic démontrer que 
Mgr Sutolli n enseigne pas une doctrine 
différente de celle de Pie IX v; du Léon 
XIII.

p;a-ti us.
“ La population du Canada 

“ chiffres ronds de 5,000,000 d’habitai 
u dent 1,300,000 Canadiens-français.

D’après le Moniteur du Commerce
nous aurions droit

A NOS ABONNESIts

***
Nous prions nos al>, nnés de jeter un 

coup d’œil sur /'adresseLe Canada-Revue—même date—pu­
blie un long article de M. Arthur Buies 
sur les Interdictions et censures. Pour 
donner

lui-même,
" quart environ du patronage offidul. 

“ Or, les chiffres

de leur journal.
Ils y trouveront, ù la suite de leur

a un
nofi,

une date. Cette date, comme nous l’avons 
expliqué bien dos foi,, e^t la date de 
/'abonnement. Ainsi : 1er jan. 90. indique 
que la personnedonl lo journal porte celte 
date nous devra bientôt trois :m-«l'abonne-

que jj
“ donné la peine de consulter

me suis 
prouvent: 

“ lo Que nous n avons qu’à peu près 
un sixième des fonctionnai™

“ blics.

idée à nos lecteurs ou ce 
journal en est présentement rendu,voici 
un passage de cette étude :

une un mémoire de S. 
sur ici doctrines de VieG.

tires pu-
scMaire. Lo but“ Vous piquez légèrement l’épiderme 

d’un ecclésiastique de première année, 
YEylise tout entière se gonfle, éclate 
et fulmine. Regarder un bedeau de 
travers n’a pas encore été décrété de sa­
crilège, mais ou sent qu'il n’y a que la 
formule qui manque ”

Il y a cinq grandes pages sur ce ton 
qui ferait honneur au journal le plus 
impie de l’Europe.

Nous serions curieux de savoir M, 
dans certains milieux optimistes, ou est 
toujours d’avis que le libéralisme du 
vieux monde n’a pas pénétré dans la 
province de Québec !

#*#
Le Monde, de Montréal, se proclame 

modestement “ le seul journal indépen­
dant du Canada ” !

“ Que nos coin patriotes ment. Nous prions instamment ceux qui 
nou.*% doivent des anérages de régler le 
plus tôt. Ces arrérage- se chiff ont 
comme toujours, par de- centaine.- do 
piastres. Nous avons beau envoyer des 
comptes aux retardataire-, bien peu ré­
pondent à notre appel Celte négligence 
d'un trop grand nombre de nos abonnés 
Mous cause de cruels embarra- et finira 
certainement par compromette l'exis­
tence môme du journal.

ne reçoivent 
11 qu'un sixième de la somme totale 

pavée à ces fonctionnaires.
4‘ C’est-à-dire
pour ce ut de moins que ce à quoi nous 

“ avons droit. ”

que c’est trente trois
—M. le juge Lo ranger ny 

que le bref d’injonction du juge I) dicrty 
prohibant les élections mu a ici p 
nues à Montréal le 1er févri 
s:i raison d’être 
douze échcvins ont été proclamés élus et 
sont entrés en fonctions. Il y aura appel 
de la décision du juge Loi anger.

ETATS-UNIS

a lit déchu é

Nous attachons beaucoup moins d’im- t«o- te-
portance que uoj confrères à cette ques­
tion du patronage. 
après tout
il. nous plaît de citer

icr, n’avait pas 
•- et lesM. DesjardinCe n’est pas là, 

une affaire essentielle. Mais
ces statistiques et 

ces lamentations pour établir que l’union 
des Canadiens-français à Ottawa leur 
est nécessaire s’ils veulent faire 
ter leurs droits. Depuis le 
ment de la Confédération,

—L i civilisation du dix-neuvième *iè- 
clo aux Etats-Unis. Dans le Texas, un 
nègre est accusé d’avoir tué une petite 
fille de quatre ans. jQn ko saisit de lui, 
et,sans forme do procès, ilest brû'é vif sur 
la place publique.-AGuthrie,Oklahoma— 
partie do l'ancien territoire dos 
gos—un député nègre soumet à la légis­
lature une “ résolution

respec* 
commence- 

nos compa­
triotes su sont inféodés,soit au parti grit,
soit au parti tory, et voyez le résultat! 
Ne serait-il pas temps d’essay 
tre régime ?

i IIS
DT W. BEAUPRE

er un nu- Oculiste,«nuva-

On lit dans le Journal des Trois- 
Rivières, à la date du 10 février :

11 U Etendard reproche aux membres 
de notre assemblée législative de ne pas 
avoir réduit de $800 à $600 le montant 
de leur indemnité sessionnelle. Noua ue 
pouvons pas adopter les vues de notre

58 Rue ST-LOUIS, Quebec.
condamnant les De l'univerMfé et des hôpitaux do 

Pari* et New-Yorkatrocités do la loi Lynch. Celte resolu­
tion est rejetée par la législature, il 
for te majorité.'

Aujourd'hui, dans lo sud, un nègre qui 
est accusé d'un

—Une horrible catastrophe s’est pro­
duite dans un asile d'aliénés situé à qua. 
tie milles de Davor, New Hampshire. Lo 
feu s est déclaré à rétablissement 
les 48 aliénés que l'asile contenait, 
lemont ont échappé aux flammes.'

une
Hkurk.1 DK III'KKAU : 9b. û Ih. p.ui.

Telephone : 72Ü.
ot sur 

4 neu-
crime ctt un homme 

mort. Loa tribunaux no «ont pa« appelée 
à ee prononcer sur «a culpabilité ou son

1288



LA VERITE 7

FOUGUES & WISEIAM GRANDE DECOUVERTE MEDICALE♦

LE SOTHERION I
L'Asthme! l’Oppression ! la Consomption ! radicalement guéris par le 

naire anti-asthmatique.
Les nombreux certificats délivrés par les personnes le* plus honorables et les médecins les mieux, 

connus de cette ville attestent la supériorité du nouveau remède LE SOTHERION.
Le Sothcrior, ! Le tctheiiOn ! Combien de pe» sonnes qui spuffrent par leur faute ? Celui-ci c’est 

l’asthme, celui-là, la consomption, l’un, la toux, l’autre, la brot chile, et que tais-je ? Tout le monde se 
plaint, tout le monde est malade. Ce sont surtout les maladies de poitrine qui sont le.: plus communes.. 
Quelques-uns, par une économie mal entendue, le plus grand nombre par ignorance, ne savent quels 
moyens prendre pour combattre ces maladies, fcous leur dirons ici un petit secret, dont ils pourront à 
peu de frais, tirer un excellent parti : qu’ils se servent du Soilllkl*ion du Dr Pou nier, et i s verront 
disparaître b*urs maux connue par enchantement. I e procédé est simple, le .Sot he ri on c*t un papier que 
l’on brûle. <-t dont on aspire la fumée. Les effets sont prompts et infaillibles.

134 II ne StJesepli, St-Roeli, (Quebec. Soilierion papier pulmo

Librairie dt‘n I'aliriqiieM, «le* com mu nail (es religieuse*
cl ties m oles ealliollqne*.1893

♦

REGISTRES, CALENDRIERS APPROUVES, ORDOS
SATISFACTION GARANTIE.

I » p. c. d’escompte an comptant
W. BRUNET & CIE,

UN SEUL PRIX. 27—2—92 lan. PROPRIETAIRES.

OCCASION UNIQ UE
POUR LE CLERGE

STOCK J. A. LA NOT AIS

P ACT K DTMO V - l>our l'association «les familles.lmag«k % •

ignov.ôm

1 Vente exUaordinairc d Ornements d’égli.-es,m m .-ac o- eu-, :ivasc<

50 CENTS DANS LA PIASTRE
i

A Nous avons aussi un magnifique c!i-»ix<lo LIVRES DE LITTERATURE
do toutes sortes que nou> siicrifions.

iSt.Messinii's les ciins «leslrnnl Cornier ou comploter leur ttllilio 
tlieque l’aroissiule auronl «lis a va n la yes pu ri ieu I i ers en s adressant 
a noire magasin.Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 

devenus prématurément pris, lisez attentivement les 
témoignages importants qui suivent.

TÉMOIGNAGE UV. O. N. I RÉClIETTF., Ecr.,
1. KOblTAlLLR, Hcr , l’harmacicn.

Cm R Mo NSI U K,
Vcrmettca-moi de vous offrir mes ft lici­

tations nu suj.-t de votre excellente prépa­
ration. le Rt.STAVRATKVR 1»K ROItSON, 
dont j ai eu occasion d’apprécier les effets 
tout fl fait merveilleux, hur la recom­
mandation d’une personne qui s’en servait, 
je me procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s'il aurait pour effet 
d’arrêter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J en avais à peine 
fait cinq à mx applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
certaine met t avec ; labir le resta vrati vr 
m RonsUN ,\ toutes personnes souffrant du 
même inconvénient.

Bien à vous.
Représentant la Maison Ira Could V.
Montréal. 21 Novembre tSoo.

LANGLOIS & PARADIS,
L. DROUIN, Gerant- 

XivVENI Z i;x FOULE.
177 RUE ST-JOSKPn.

TEMOIGNAGE DE '.‘H ARLES TE! i II R, ECR., 
MA RC HAMi, Si h EUX DE VA LUI S 

Je fais Usage, depuis plusieurs années.
Cette

19 nov. 3m.

dil RE>TAVRAI EVR DE ROI SON. 
excellente préparation m’a donné la p;us 
entière satisfaction pour Its rai ons sui XXIS:: XX
vantes :

10 Grâce n son usage, les cheveux re­
couvre! t leur couleur primiffce. Ainsi, 
mes cheveu <, blanchis de; uis plus d** trente 
ans, sont revenus blutJs comme t.ans 
temps !e ma pre mitre jeunesse.

2:> Mes cheveux tombaient dep-u! ‘ • 
temps lorsque je commençai )’u>
EL> ; AV R ATEVR 1 v. K > HSON. Je 
pas encore employé la moitié d une beu 

e qu'ils cessèrent de tomber. Anjov.r- 
t: i.ui r.-.vs cheveux (i.nrutit m.cu.v que 
jamais.

1
B

MB
XX

1I
III XX-

: üïïlhii «
Ti\1 ! ! Il i !i Ü il! i' f!

ii'
iV iC jhJ 11

a I l U, ! I
U.i

II
• ir\vr •s •. IS ±X-

ih«ii* 5^j y.I! LTmm[•isssssTîB

rr.
■rf. il>•* £ui• • 4 JXVX æf % ;>q-i j aV» " T,% -*O. N. FKÊCIIETTK, ;xvj/

J Vj, v.v.Ma femme, qui souffrait du même incor.- 
- nient (chute de cheveux), a employé le 

cur avec un succès tout aussi sa-

! ils, 0 ail #

525
shSfil r.'

JilMl
r:i i>k v.;t Tr.«î v« ' r.c J <•

r •i r mou;nAôk i»k m. u. notaire r : ■ i /.
S I’.JKAN-DK-M ATI! A,

Représentant du Comté de J diet te a •;
Parlement Fédéral,

On fait usage depuis plusieurs r.:*:.<*• < 
dans ma famille du RKSTAVRA ri* 
koi son pour la chevelu:e, et Von >e 
très Lien sous tous rapports de son cm; 
Non-seulement ce Restaurateur i -i 1 aux

Il 1 Jù
is, ;;ué de vingt-quatre an<. après 

. r.t m.ijS'ile de } lusieurs mois, voit tomber 
; h c veux de manière à lui fare croire 

"a.t dc\ cnîrtout à fuit chauve, quand 
s r i".a : ■ moiandati n. il : met à faire 
U : g • .U Kl ST A VKATEVK DE K *HSON, dont 
1er • 1 i i. n-seulcment arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait j oasscr 
de nouveau et très vigoureux.

m 1 n outre de ce s qualités ci-dessus 
•. ntionr.ee*, le RT.<V! V R VI EVR DE ROB 
)N nettoie la • vie d'une manière vraiment 

r. 1 mirai Le- j-e.i^.v sèches disparaissent 
ians n tard..

1
f

*«•» 11^

kV •i * s El»

• •• • • Iy
K illv

• f ;ve4 ê

1 ABEL HUOT& G
htgeuieues-eleoteiciens

IEcheveux gris leur couleur naturelle,
< n } revient la chute et favorise leur 
sancc.
K or,so N e>t 
« cur les cheveux.

-ilA •• «4

V

Suivant moi le mvr .v r. *. n.t'f i »r1
1 « pi t; aratior. ii.x.1m

v. Lirvf: n.p.
St Jean de-Mat ha, 15 Janvier 1SI6.

• •

CHARLES TELL1ER. 
St i c'ix V;e \":dui<, ig Mars iSSS. UNIVERSITE LAVAL

Quebec.
42, VICTORIA SQUARE

MontrealLE RESTAURATEUR UE ROBSON EST EN VENTE PARTOUT
L E: cts h •

I

cille.: r:'. COMBINAISON ECONOMIQUE DU CHAUFFAGE A LA VAPEUR ET DE
L’ECLAIRAGE ELECTRIQUE

Electricité dans toutes ses applications
J «IV.----1 «1.

1892-AUTOMNE-1892
€

NOUVELLES MARCH AN DISES ! ! La Compagnie Chinig

I] Successeurs de I

BEA*
QUEBECNouvelles Marchandises pour Habits, Crnvenette?., Cashemircs, Draps il Manteaux, Habits en|Tricots 

Marchandises en Vînmes et en Pluches Nouveaux Tweeds et Serges, Napcloths, Melton®, Castor, Eté., Etc- 
LAST HUT SOT THE LEAST, un lot de Vestes pour automne et hiver, pour Dames, venant justement 

d’arriver. VENEZ A BONNE HEURE, ET FAITES VOTRE CHOIX. | AnciuiBie flRîïôn i

iGENEREUX& LACHANCE
358 RUE SAINT-JEAN

11 MARCHANDSi i
!1y i

.V QUINCAILLIERSFoiuluc en

[Bloc HETHRINGTO N] 1308roctCin

EH GROS ET ER DETAILLA POMMADE SOLARI !
En trois applications la POMMADE SOLARI guérit les démargcaisons de là peau 

même les plus accentuées. Remède infaillible conue Uratdle, la Scobéc, Psora et U utes les afltc- 
tions pustuleuses. Prix : 50 CCIlllllH la boite.

PS, Expédiée par la malh sur réception de t*.

Fournisseurs ordinaires des Fabriques, 
des Institutions Religieuses 

et d’EducationDEPOT GENERAL: PHARMACIE LARUE
Coin des Rues St-Joseph et de I'Fglise St-Poch Quebec»24D.fi m 1G jnnv. -la.

î
»

5



LA VERITES
VISITE D. S. RICKABY GERYAIS & MJDONMl I’ORTERA PROW ! — VABU1CA.NT UK —

SOMMIERS TISSES EX FIL DE FER
W* IMPORTATEURSToutes pcisonr.es qui ont quelque chvsc a ache­

ter vu ce (%ui concerne la ligue d'horlog ries et de 
"bijouteries sont respectueusement in vit .*a aller 
fane une visite à l'établissement Samuel 
Bedard qu est l'un des magasins les mieux as­
sortis de Quélec en cette branche de commerce.

Une réduction de io ojo est otïcrie sur toutes les 
marchandises qui sont teutes marquées en chiîïies.

On offre comme cadeau un magnifique calendrier 
pour Vannée 1S93 :l toute personne achetant peur 
an montant raisonnable.

Il suffit de jeter un coup d'œil dans les vitrines 
de cet établissement pour se convaincre de la 
quantité du st<x k ainsi que le goût qu'il y a eu dans 
le choix de ces marchandises. L'on pourra voir 
uüi dans une des vitrines 1er nouveaux patrons de 
a montre de L'AIGLE Comme toujours, elle 
st fabriquée spécialement pour cc.te maison. C est 
a plu a jo:ic et la plus durable des montres qui ex­

istent. vu que les boîtiers sont faits d'argent fin et 
que les mouvements sont montées sur pierres fines, 
ce qui v.vvr;;it*étrv apprécié des personnes qui ont 
Ne soin d'une belle et bonne montre.

kXWfr***4'- -y*
■ x .'■■■ ' v> • ->f«- 9
X .

'••.vv.-.'v'v'v^J

D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE... —-:■#*>

( *>e 4 ranee, d’Allt uingiic lllatn-Vnl* cl I'nhriiinc C'nnartic— KT DK — mie ,

PUPITRES C HARMONIUMS:PIANOS : «//«witzman ft < v.,
Il tu. IU\ .( Cû.

9 SaraA’si h w. /;•// e/ Civ.•'
Dominion c! Cv.,ssr:v'

Dominion ej Ci'.
Dohcrly

I)-‘*'l'vr Jl/'o, x. r. Durdct tf (Jir.t

dnuvj-rt te. Schfiilmayer etcMAISON SAMUEL BEDARD.
353 RUE ST-PAUL QUEBEC

• »► ’u "mit
pw

,1 AU CLEEUE ET AUX COMMUNAUTES EX PARTICULIER;at».-'

A renseigne de l’Aigle. LES MEILLEURS ET LES MOINS 
COUTEUX AV C ANADA

2x«*ire assortiment d harmoniums français de la célèbre maison Jérôme Thib 
vide-Lamy e>t au complet, cl parmi les in>t i ument> allemands (Sehiedniayor, <io 
Stuttgart) de si haute renommée, nous vci.on- d’en recevoir un qui est fait spéciale­
ment pour les grandes églises. C’est l'insti uimni le plus considérable qui ait paru 
jusqu’à ce jour.

Depuis 10 ans. vos deux g 
pays, mai- aujourd'hui nous avons 
meut au clergé, que nous aurons toujour*

390a 3m. uu-

RrairroN r E 337 Rue Saint-Jean, Quebec.

BSuTeleyhoiiv !W1.0NS1ÜBR1BL
25jmn lan. irr&iiüvs manufacture.- i étaient pas représentées ici au 

l honneur d'annoncer au publie et particulière* 
vti magasin un assortiment complet du

s compagnies d'orgues des plu* en 
"ou* pou irons lu tu nir les devis et les prix de ces iu-tru-

CHOLERA !Plumeaux 15 ch 
Chapeaux 19 ch

ce- instrument*.
Nous somme- aussi représentants de plitsicui 

renommée et su « demandePrévcaes cette TERRIBLE MALA­
DIE en tous procurant de miteBlouses pour Dames S3.50 

Blouses pour Dames S3.50 
Blouses oour Dames S3 50

ment.-.

rAHIlCHOLERIQUE da Or NEY \ u que1 nous taisons un commerce de gros vt do détail très étendu,nous vendons 
!ull> instruments u des prix très réduits et avec de grandes facilité- de paiment. 

Non- avons toujours en main- les haï immium- de Win. HELL & Lie.. DOM 1-La Diarrhée, quoique n’ayâot pas ordi 
r*-m«ol le caractère grave du Choléra, a 
souvent des toLséquetxes fuoe»:e-, -i elle 

nvgligéf. \
Quelques.doses d’ANTlCHOLÊRtQU E 

*«: Dr XEY. strêîèct à son début ce mal 
' redoutable. ' .*•

M. A. Càsavsttt. pharmacien. tuf Etat-», 
’sis. écrit cequVlu!t\

A; y

Blouses pour filletU 
BIoiim's pour fillettes $1.90 
Blouses pour fillettes $1.90

Bis en laine lOcts iôcts 
Bas en laine lOcts 15cts et 25cts 
Bas en laine lOcts 15ots et 25cts

? 1.90-> $ NI ON, hOHKIITY 
MAN, DOMINION, BELL & Vie. 

Nous faisons mie

etc., et aussi les pianos île si liante renommée 1IHINTZ-otcJ » *

h) vciulilé de musique d'orgue vt de musique vit feuille
utir pct.-toimai, etc.

Machine* à coudre
. l\ulla**es à report. Vitrine*

NHW WILLIAMS. DAVIS Coffre* de >ût vtéetc., etc. 
|mur comptait. etc., etc.et 25cts f 11 »i detlse*

' tr .
>1. L. Kr>BITA:LI.r.

2fon$i<vr et Crtr C-.rfr're,
“Je me f ni son devoir d»fér' >i-ner en ? 

de VÀNTICHOT.fcRIQr 
vous t*tas, paralt-il, en 
au public canadien. Vrvlà : ' » d » d

rivriiicren publication* iiiu*tcalc* revues chaque HCitiuint.
- UT( iir 

y- «* 1 1 r N K Y, que 
.:•> H - fi ta connaître- SZVf

. x ans que
j e fui s da n s 1 a Ph nrmacWn ùiCé r«*n te i î ocâlitéi 
aux Etats-Unis, etje do;t* (ii-een ton te sincérité 
nue je ne connais pas d' prf r-iratinn nul ait 
donné autant de ttati*rartWi quo PA NT I*.'HO­
LE RIQ VE du Dr NE Y. .J’ai eu occasion do voir 
cette excellente préparation employée dans une 
foule do cas et to ujou rsa rec / e fin i grant sur­
ets. D'après mon expérience, c’est véritable- 
xnentle *p-;ci/que par excellence contre le Cîi >- 
L&fLi et la DfLuuuits-11 Bien à vous,

la p. c. D ESCOMPTE
*219 Hue St-José pli, St-Koch, Quebec.

Telephone >o. 27H
— S L* Il —

-iiov.Gm.
TAPI^DDIDfi1 :l! -DU:________210

Fortin & Mi ch au a

pieces de
%

A. T). CAS AVANT, Pharmacien 
Fall River. Mus. 2 avril 1 S'>2-

y

" AU BON TON "
57 RUE ST JEAN 57

En venV part yat A 50 cts la bouteille

SfcVl. ► r. rnttTAIRK\ .. i

% IT AILLE, ChimisteL.
105-111 K CE ST-JOSEPH DETTE P O

mc. lan.

GANTS DE KID PERRIN Pour Dames et MessieursLAURENT MOISAN I
Assortiment complet de toutes les nuances nouvelles de l'Automne—GANTS de ba1

SCULPTEUR I

SPECIALITE: ETOFFES NOIRESCHEMIN DE FER
|^Coin fies rues EEE, MWIlilil BLAGDON & PARADISARAGO et ALBERT ST-S.ll’ l'El K

et Charlevoix 1 juin—la.déchargera <lc tout contrat pour parachèvement 
d**<Anoiir d’Eglhe ou de toçt. %n?rc édifice en me- • 
miscrie, charpente et sculpture en tout genre, ernr- 
*ait- en bois, plâtre ou composition, «culpture de

I

if IT
comme suit :

Commençant et après
arrêtes pour fondre cuivre et plomb, plâtre ou tout train* circuleront 
st£rt composition.

5e plus, il confectionne le- autels, tabernacles, 
ear&ssionnaux, banquettes, crédences, piédestaux, , 
tbtire;, balustrades, etc. Aussi statues en bois ou 
ybrobées, découpage, tournage et dorage. Boutique 

ie d'un pouvoir à vapeur. Conditions faciles. Vue
21 mai—la.

•••hr • 1 - <2. les - n llllli, CRAIG l OIE I
LA S KM AIN K i

» Fabricants de PapiersArrivée a S e-Anne !

‘.*.no n ru 
7.20 p tn

Arrivée a Québec
fi 50 n m 
12.55 p iu 

1.25 p m

Départ de Québec.
7.55 * tn 
fi. 16 p m

Départ de S te Anne*

5.45 n m 
11.50 a m 
12.20 p m

124, RUE. ST-PAUL•mte est sollicitée. ; Vous qui sotifTmz, depuis des rmnéf* pvoit-Atr» 
de colt* affectiou désagiéablo qui tous rend la vi#> 
hi pénible, vous croyez probablement quo voir* 
maladie est incurable.

Vous avez peut 6tr<* fssavé bbti des rrm*’* V ». r,t 
recours A bien du médecins, sans soubym-m ap­
préciable.

Itaasurez'vou*. Ecoutez une victime <14 ce*to 
maladie ai soutirant.-.
A M. L. BOSltAlLLK, Pharmacien,

“ .Te crois de mon devoir de voue faire part du 
“ bien que j'ai nsrenti par l'usage dvu II LU LUS 
•• ANTimi.IKUSLS du Dr N K Y.

44 J'étais fort souffrant depuis 3 ans. J'étais 
"sujet au mal de cœur, 6 lu PITUITE, J* n • 
" ressentais aucun «oût pour la nourriture, in* • 
" forces allaient s'affaiblissant___ Je m'adrt-«sa: a

plusieurs médecins dont l'un «l« réputation no­
" tabb cille plus de 80 ans d» prnMqin*. Ji pris 
" leurs médicaments pendant pluab ura mot*, ruais 
14 sans effets marquants. JO lu» pu* parvenir 4 me 
11 faire purger suffisamment et U PITUITE ton- 
44 tinua de me f lire souffrir.

14 Sur votr« nvK J'essayai les PILULES du Dr 
41 N K Y. J/effet fut immédiat, la PITUITS 
44 disparut comme par enchantement et je r»*d-v..»s 
44 un homme nouveau.

41 Merci mille fols pour m'agir fait counal'n 
44 un médicament aussi précieux "

CUTIIBKHT J UIUX VILLE

i
QUEBEC;

Fonderie Kpeeiaie
DE CLOCHES

E xcepté le samedi 
Saine ii seulement

MO VU N A PA PI K R DE LOItKTTK. — Papier pour 
juurnnux, papier M«mille pour envelopper, feutre 
a lambris, feutre à tanls, feutre à couverture, sec
et goudrohbé

MO VU N AV PONT RO VUE.—Pulpe Uo bois, carton 
de b*>i*.

Mu VU N A STE-ANNE.—Carton cuir pour fabricants 
le chftiirfritres, pulpe de bols, carton.

Marchand: de Papiet,Papeteries > Papie* à Tapisser
de toutes sortes

A VSSi sGuei s Amarres, Produits Chimique 
et Matériel complet pour la manufactute du papier, 

! Vieux Métaux, Machineries, Goudron.

Le plus haut prix payé pour ce qui concerne 1» 
| fabrication do papier. îîStév.lao

LE DIMANCHE

Départ de Québec
7.55 a m 
2.00 p m 
5.30 i» m

Départ de Ste-Annc.
5.45 a ic 

11.50 a m 
4.OU p m

Arrivée à Ste-Annc
0.00 a m
3.05 p m 
0.35 [, m

Arrive à Québec.
0.50 a m 

12.55 p m
5.05 p m

Pour autrcâ informations s’adresser uu Surinten­
dant.

o:o:

Accords et Carillons tons garantis
«DRTÜRES SUR TOUS LES SYSTEMES, SYS­

TEMES BREVETÉS

Georges et Francisque PACCARD I

A Annecy de-Vieux, file-Savoie, France.

nrv du Bourdon de la basilique du Sacré-Cœur à Montmartre, Paris,
du Carillon de St-Pierre à Montréal et de 
Buckingham, près Ottawa 
Bt de St-Léonard, près Londres (Angleterre)

MPMSEXTÀNT :

W. R. RUSS ELI <>. S. CHESSMAN, 
Gérant,

--- JU,

Surintendant.
zSfév.ian. i

AVIS
M. Joseph Oote est autorise a 

remplacer M. L. Drouin comma 
notre agent pour les abonn amants 

jet les annonces.

OtmUOK TRADUIT 
L ITALIEN PAR

. l'abbe Fornor
Pratique*, etc p*ur chaque jour de i année. Par le 
Père Gabriel Marie Fulconia, mort en otkur de ! 
sainteté à la Caartreuse de Notre Dame des Prés, 
en France, auteur de plusieurs ^autres ouvraoe» 
W* presse, fondateur de la Sainte Union dans les 

otïïüM sacrés de Jésus et de Msrie.
Paris Œuvres St Paul, rue Cassette

Ht-Tiioma*, 20 Juin 1801.

Les mute* du Dr Jity sont en vente partout à
2J cté tu Motte.

^541*Franco perla mail* sur lécrption du privSR. 

SEUL rhOVRlkTAlHE

M. ALEXIS ARMAND,
-11 RUE N.-D. DE LOURDES—Il

MONTREAL.

I

L. ROBIT AILLE, Chimiste
JOLIETTE, P. Q.

H eduction connlücrnblc
de Fortin 8c Michaudi» Uw. U. Vuir l'annonce

I
i

/•


